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CANAPÉ D'ANGLE
SANTIAGO
à partir de 2 899€

2 599€

HETH.FR | OFFRE VALABLE DU 17 FÉVRIER AU 24 MARS 2021 

Canapé d’angle Santiago composé d’un élement 2,5 places avec accoudoir et ottomane en tissu à partir de 2 899€ 2 599€ (dont 29,50€ d’éco-part).  
Ici photographié en tissu Toba 3 299€ 2 999€ (dont 29,50€ d’éco-part).  En cuir à partir de 5 149€ 4 849€ (dont 29,50€ d’éco-part). Disponible dans diverses 
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Cette année, pour crier son
amour, il ne faudra pas at-
tendre la nuit tombée… La

déclaration, ce sera avant 18
heures pour ceux qui rêvent de
scénariser la chose en dehors de la
maison ! Pour la première fois pro-
bablement depuis qu’elle existe, la
Saint-Valentin ne sera pas l’objet
d’une frénésie de dernière minute
pour trouver un restaurant ayant
encore une table disponible ou
quelques roses à vendre après 19
heures, faute d’avoir eu le temps
de se pencher sur la question
avant.
Et l’amour du sport dans tout ça ?
Il sera encore pour quelques se-
maines au minimum partagé au
travers des écrans, au chaud dans
le salon ou devant son PC, grâce
aux liens offerts par les clubs pas
avares d’efforts pour garder le lien
avec leurs supporters et parte-
naires. Des plateformes nouvelles
de diffusion, gratuites, comme
pour la Lidl Starligue (hors matchs
Bein Sport) ou via les réseaux so-
ciaux des clubs, des commenta-
teurs inédits, des bugs en directs
mais malgré tout, le bonheur de
suivre les siens.  Tel est pour l’ins-
tant le nouveau mode de consom-
mation du sport local dont
l’imperfection force l’admiration, le
respect et la tendresse.
Tout l’inverse du monde du foot-
ball et de l’inter-minable feuilleton

de ses droits TV, finalement conclu
dans la douleur par le retour en
force de Canal + aux commandes,
avec des gains de moitié diminués
pour les clubs à l’arrivée. Pour cer-
tains d’entre eux, la cupidité expri-
mée lors du choix de Mediapro
pourrait se payer très cher… Ce
n’est bien heureusement pas le cas
du Stade Rennais F.C., très bien
géré et solide, mais la situation
doit amener une réflexion globale
sur l’histoire d’amour entre le sport
et l’argent.
Un rapport de force trop déséqui-
libré entre ces deux-là a forcément
des dégâts collatéraux et ne peut
permettre à la passion de durer.
L’année démarrée en mars dernier
qui s’écoule aura au moins
confirmé cela : pas besoin de 20
caméras et d’une Spider-cam pour
vibrer et aimer son équipe, ses
joueu(ses)rs : l’émotion, le specta-
cle et la proximité des sportifs, des
clubs, suffisent amplement !
Et si vous en avez marre des
écrans, nous serons toujours là,
grâce au papier, pour essayer de
garder ce lien si précieux avec vos
clubs, qui plus que jamais, ont be-
soin de nous tous, médias, suppor-
ters, partenaires, pour continuer
d’avancer. Que ceux-ci, petits ou
grands, le disent avec sincérité à
leurs supporters, en cette Saint-Va-
lentin : ma plus belle histoire
d’amour, c’est vous !

SOMMAIRE

SRFC : Quelles ambitions
pour la suite ?    4

SRFC : Interview
exclusive Hamari Traoré  8

SRFC : Niang, parti
pour mieux revenir ?   10 

CRMHB : 2021, le plus
dur commence 12

CRMHB : Jordan
Camarero se livre 14 

CRMHB : ANCIENS : le rêve
américain de Benjamin Briffe 16 

SGRMH : A la rencontre
de Laura Villeger 20 

DOSSIER : Les coachs rennais
au tableau noir des stats  22 

RUGBY : Dans les coulisses
de la Skol du REC 28 

RUGBY : Lea Delamare,
2e ligne de choc du SRR 30 

BASKET : Le fabuleux destin
de Clément Poncet-Leberre 32 

Rec Volley : Bilan à mi-chemin
avec la présidente Nathalie Guitton 34 

Tennis de table : Les ambitions
affichées de Gervais Rolland 38  

L’ÉDITO     BONNE SAINT-VALENTIN, CHERS AMOUREUX DU SPORT…

Par Julien Bouguerra, rédacteur en chef

10

17

28

SOMMAIRE



I l y a deux mois, la troisième place
restait un rêve mathématiquement
accessible, à défaut d’être réaliste.

Les choses ont changé depuis et de-
vant, le quatuor Lille, Lyon, Paris et
Monaco mène un train d’enfer. Il
laisse tout impétueux sans armes face
au talent du champion potentiel. Im-
puissant, aussi, de-
vant la profondeur
d’effectifs construits
pour jouer le titre.
Rennes aura eu ses
moments cette sai-
son, sur le podium
ou à son pied. Il sem-
ble désormais loin du Top 4 et il doit
désormais s’attacher à conserver sa
cinquième place. Certes, la formation
d’Ille-et-Vilaine n’a perdu qu’un seul

de ses dix derniers matches, contre
un LOSC redoutable et impression-
nant au Roazhon Park, mais l’impres-
sion générale dégagée interroge.
Tomber dans la sinistrose, comme
certains s’empressent de le faire, est
sans doute excessif. Pour tout le
monde, cette saison de Ligue 1 reste

très difficile à lire et à
comprendre. Le bilan
est assez moyen, sur
le plan comptable,
avec déjà 18 points
perdus à la maison (5
victoires, 3 nuls et 4
défaites), soit le 7e

total du championnat. Les Rennais
ont surtout fauté dans des matches
dits à leur portée : nuls contre Reims
et Lorient, défaites contre Angers,

Bordeaux et Lens.
Le goût amer dont font état les sup-
porters sur les réseaux sociaux vient
de performances en partie man-
quées. Elles ne doivent pas faire ou-
blier les très belles rencontres
disputées contre Montpellier, Mo-
naco, Marseille et Lyon. À l’extérieur,
le bloc est efficace, parfois brillant,
comme à Saint-Étienne ou à Lorient.
Le Stade Rennais prend des points,
sans perdre. Il en a arraché 20, avec 5
victoires, 5 nuls et une seule défaite.
À présent, il faut conserver cette cin-
quième place probablement euro-
péenne, l’objectif assumé du club, à
la fin de la saison. Même s’il faudrait
passer par les barrages pour retrou-
ver l’Europa Ligue, cela maintiendrait
la dynamique d’un club qui, ne l’ou-
blions pas, a changé de visage l’été
dernier, dans sa direction sportive et
administrative. Pour tenir son rang, le
Stade Rennais devra maintenir à dis-
tance des équipes qui semblent au-
jourd’hui surperformer, pour
reprendre un terme à la mode : Lens,
Metz ou Angers, dont on imagine mal
que l’objectif est désormais d’être eu-
ropéen, avec la jurisprudence Reims
en tête.
Marseille, aujourd’hui dans les choux,
reste une bête blessée capable d’une
grosse série et d’un retour en force
dans le sprint final. Tout comme
Montpellier, trop talentueux pour res-
ter loin des places d’honneur. Rennes
dispose toutefois d’une certaine
marge de manœuvre. Il faudra rapi-
dement la conforter, en se méfiant
d’un calendrier costaud et piégeux
en février : les imprévisibles et déce-
vants Saint-Étienne et Nice à la mai-
son, deux déplacements compliqués
à Montpellier et Lyon.
Au-delà du résultat, le public rennais
attend aussi plus de jeu, comme l’in-
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Quelles ambitions
pour le

printemps ? 

PAR J ULIEN BOUGUERRA

CALENDRIER DE
LA L IGUE 1 UBER EATS  

J01- Lille - Rennes 1-1
J02- Rennes - Montpellier 2-1
J03- Nîmes - Rennes 2-4
J04- Rennes - Monaco 2-1
J05- St-Etienne - Rennes 0-3
J06- Rennes - Reims 2-2
J07- Dijon - Rennes 1-1
J08- Rennes - Angers 1-2
J09- Rennes - Brest 2-1
J10- PSG - Rennes 3-0
J11- Rennes - Bordeaux 0-1
J12- Strasbourg - Rennes 1-1
J13- Rennes - Lens 0-2
J14- Nice - Rennes 0-1
J15- Rennes - Marseille 2-1
J16- Lorient - Rennes 0-3
J17- Rennes - Metz 1-0 
J18- Nantes - Rennes 0-0
J19- Rennes - Lyon 2-2
J20- Brest - Rennes 1-2
J21- Rennes - Lille 0-1
J22- Marseille - Rennes reporté
J23- Rennes - Lorient 1-1
J24- Lens - Rennes 0-0
J25- Rennes - St-Etienne 14/02
J26-Montpellier - Rennes 21/02
J27- Rennes - Nice 28/02
J28- Lyon - Rennes 07/03
J29- Rennes - Strasbourg 14/03
J30- Metz - Rennes 21/03
J31- Reims - Rennes 04/04
J32- Rennes - Nantes 11/04
J33- Angers - Rennes 18/04
J34- Rennes - Dijon 24/04
J35- Bordeaux - Rennes 02/05
J36- Rennes - Paris  09/05
J37- Monaco - Rennes 16/05
J38- Rennes - Nîmes 23/05

CLASSEMENT LIGUE 1

1 Lille 54
2 Lyon 52
3 PSG 51
4 Monaco 48
5 Rennes 38
6 Lens 36
7 Metz 35
8 Angers 34
9 Marseille 33
10 Bordeaux 32
11 Montpellier 32
12 Brest 30
13 Nice 29
14 Reims 28
15 St-Etienne 26
16 Strasbourg 25
17 Lorient 22
18 Nantes 19
19 Dijon 15
20 Nîmes 13
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LA COUPE D’EUROPE AURAIT PU ÊTRE L’ADRÉNALINE DES SEMAINES À VENIR. IL N’EN SERA RIEN, CELLE-CI
AYANT PRIS CONGÉ DU STADE RENNAIS IL Y A DEUX MOIS EN RUSSIE, À KRASNODAR. POUR VIBRER ET

SORTIR D’UN DÉBUT DE MONOTONIE PALPABLE, DÛ EN PARTIE AUX DERNIERS MATCHES, LES ROUGES ET
NOIRS ONT DE VRAIS CHALLENGES À RELEVER. AVEC PANACHE, SI POSSIBLE.

DEVANT, LE BREAK EST
FAIT POUR LES QUATRE

PREMIÈRES PLACES, MAIS
LE SRFC A TOUTES SES

CHANCES POUR FINIR 5E



diquent les mots recensés sur les ré-
seaux sociaux. En cause, un style jugé
trop horizontal et sans percussion ces
dernières semaines. C’est oublier,
peut-être, la victoire tactiquement
bien construite à Brest. Ou le superbe
match nul réalisé contre l’OL.
Deux courants d’idées s’opposent :
dogmatisme, école Didier Des-
champs, et pragmatisme, façon Guar-
diola, Bielsa ou même Furlan et
Dall’Oglio pour les locaux. D’un côté,
un système muable qui s’adapte à
l’adversaire et qui sait faire des résul-
tats, sans être toujours séduisant. En
face, le « romantisme », ce jeu à la vie,
à la mort. Plus délié. Et surtout, tou-
jours basé sur les convictions de celui
qui l’a mis en place, sans tenir
compte de l’adversaire. Les défaites
n’y changeront rien, la philosophie de
jeu doit survivre.

PROGRESSER DANS LE JEU

Ce bel idéal se heurte à la froide réa-
lité du résultat, à la culture de l’ins-
tant. Le dogmatisme est un projet où
le temps serait une possibilité. Car
oui, c’est bien le temps, plus encore,
peut-être, que les idées de jeu, qui
fait défaut aux techniciens dans la
machine à broyer qu’est le football
moderne. Quatre défaites et déjà, la
lame est aiguisée. Deux autres
matches sans victoire et la tête est
prête à tomber…
À Rennes, Julien Stéphan peut savou-

rer sa « chance » : disposer de temps.
Le président Nicolas Holveck n’a
cessé de répéter toute la saison qu’il
avait son soutien, qualifié d’indéfecti-
ble. Vu la solidité de son équipe, on
attend désormais du coach breton
plus de spectacle, même s’il n’est pas
lui-même sur le terrain.
Cette saison, difficile d’identifier le
schéma tactique préférentiel. Le 3-5-
2, le 4-3-3 et le 4-2-3-1 (actuellement
privilégié) ont été essayés sans
qu’une formule apparaisse meilleure
sur la durée. On peut avancer que les
résultats ont été régulièrement au
rendez-vous, excepté durant la diffi-
cile période d’octobre-novembre.
Cela ne fait pas oublier que la pro-
duction globale n’a pas toujours été
à la hauteur des attentes.
Tout le monde espère voir l’équipe

rouge et noire retrouver de la vitesse
dans son jeu, de la verticalité, une ca-
pacité à dédoubler créant un danger
concret, avec une présence physique
dans la surface adverse. Le retour de
Serhou Guirassy va, à l’évidence, faire
beaucoup de bien et ouvrir des
brèches. C’est ce qu’il faut pour ex-
ploiter la vivacité de Jérémy Doku,
Martin Terrier ou Romain Del Castillo.
En défense, le retour d’Alfred Gomis,
dont on attend la prise de pouvoir au-
toritaire, doit sécuriser un secteur qui
se piège trop souvent tout seul. Au
milieu, enfin, Eduardo Camavinga,
Steven Nzonzi, Clément Grenier et
Benjamin Bourigeaud ont le talent
pour bouger n’importe quelle
équipe, à condition de synchroniser
leurs qualités respectives.
Si les supporters ou les observateurs

ont parfois été très durs, dans leur ju-
gement, ces dernières semaines,
c’est aussi parce qu’ils gardent en
tête les deux dernières années ren-
naises. Les bonnes vibrations et l’en-
thousiasme avaient convaincu,
au-delà de la Bretagne. Tout n’était
pas toujours parfait mais les émotions
étaient très souvent là. Vibrer de nou-
veau, dans la victoire comme dans la
défaite, tout en conservant la cin-
quième place, voire mieux si affinités
(et grosse chute d’un des bolides de
devant) : voilà le sacré défi qui se pré-
sente au coach et à ses joueurs.
Après avoir passé la crise de résultats
de l’hiver, Julien Stéphan a sans
doute une idée sur la façon d’aborder
dans les meilleures dispositions le
sprint final, début avril. Son approche
du football est toujours aussi sédui-
sante. Elle est mise en avant depuis
qu’il officie à la tête de l’équipe. Tout
avait commencé le 5 décembre
2018… Depuis, les moments de folie
(et parfois de tensions) ont été nom-
breux. Dans ces moments-là, il n’est
plus question de pragmatisme ou de
dogmatisme. Il y a juste de l’irration-
nel et du plaisir. Revivre tout cela,
sans sacrifier cette stabilité compta-
ble, cette position dans le premier
tiers du classement de la Ligue 1,
telle est la priorité pour ce mois de fé-
vrier et le printemps à venir. Un chal-
lenge à la portée d’un groupe dont le
talent n’est plus à prouver mais à ad-
mirer de nouveau.

RENNESSPORT.FR STADE RENNAIS FC 5
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C omment juges-tu la saison de
ton équipe, toujours dans le
coup pour une place euro-

péènne ?
Pour le moment, nous sommes bien.
Quand il y a eu un moment difficile, à
l’automne, nous avons su rester sou-
dés et nous n’avons rien lâché pour
basculer de nouveau du bon côté.
L’objectif du club est d’être européen
chaque année et nous sommes tous
focalisés là-dessus. Nous essayons de
nous améliorer match après match et
avec des semaines pleines en termes
d’entraînement, la progression est
désormais possible. Nous cherche-
rons à finir avec le meilleur classe-
ment possible. Et pourquoi pas aller
toujours plus haut. Nous verrons bien.

Cette année, le Paris SG ne survole
pas la Ligue 1. Peut-on rêver de voir
Rennes connaître un jour un destin à
la Montpellier et créer une énorme surprise ?

Que le championnat soit très serré est
une excellente chose pour tout le
monde. Pour nous, les joueurs, cela
promet une vraie bataille à chaque
sortie, aucun match n’est gagné
d’avance. De là à penser au titre…
Faisons les choses par étapes. Pour le
moment, le but est d’être dans le Top
5 et d’assurer l’Europe, l’objectif du
club. Après, que l’on soit en Ligue Eu-
ropa ou en Ligue des champions,
l’objectif sera atteint. Ce qui est sûr,
c’est que ce championnat est plus ex-
citant pour tout le monde.

En parlant d’Europe, quel bilan
tires-tu de la Ligue des champions
écoulée ? Le goût est-il amer ?
C’était forcément frustrant d’en dis-
puter les trois quarts sans nos suppor-
ters… Je me dis qu’avec notre
formidable public, nous aurions peut-
être fait encore mieux contre Krasno-
dar ou Chelsea. C’était une première
pour beaucoup d’entre nous et je
trouve que nous n’avons pas été af-
freux du tout. Il
n’a pas manqué
g r a n d - c h o s e .
Nous avons ap-
pris que la moin-
dre erreur se
payait cash à ce
niveau-là. Nous
avons emmagasiné beaucoup de
choses. Une telle compétition vous
fait grandir. Nous voulons y revenir
plus forts, l’an prochain pourquoi pas.
Ce serait une belle occasion de mon-
trer que nous avons pris du coffre et
aussi de prouver que nous méritions
de disputer cette compétition. Y re-
venir avec nos supporters qui méri-

taient tant de la vivre, pleinement, ce
serait vraiment génial.

Comment analyses-tu la période dif-
ficile que vous avez connu en cham-
pionnat au même moment et
comment en êtes-vous sortis ?
Comme je le disais, le groupe n’a ja-
mais lâché. Ni le coach, ni mes co-
équipiers. On a respecté les principes
et projets de jeu. Depuis que je suis
arrivé à Rennes, je vois des joueurs
solidaires et toujours animés par l’en-
vie de progresser, d’avancer ensem-
ble. Ça ne marchait pas à un moment
donné mais nous avons fait le dos
rond, pour nous en sortir tous ensem-
ble. Ici, personne ne triche. Les résul-
tats allaient forcément finir par
tourner.

À 28 ans, ton rôle dans le vestiaire est
important et reconnu de tous. T’épa-
nouis-tu comme cadre au sein de l’ef-
fectif rennais ? 
J’estime ne pas être un cadre. Je suis
simplement quelqu’un qui aime par-

ler, aider, accompagner
ses coéquipiers, dans les
bons comme dans les
mauvais moments, sur et
en dehors du terrain. J’ai
toujours eu ça en moi.
J’essaie surtout de parler
au maximum avec les

jeunes joueurs, de leur dire la chance
qui est la leur d’évoluer au Stade Ren-
nais. Nous disposons d’une grosse
génération et cinq à six joueurs issus
de la formation sont régulièrement
avec nous. C’est un plaisir de les
conseiller, de les aider. Ils sont récep-
tifs et pétris de qualités. À eux de
prouver qu’ils peuvent être des titu-
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Hamari Traoré :
« Ici, personne

ne triche »
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On a eu de tout, donc, question annonce
pour les “Rouge et Noir” : « Niang va signer
à Marseille, c’est fait » selon certains, « Ca-
mavinga au Real » pour les plus tapageurs
ou encore « Giroud bientôt Rennais ! ». La
réalité rennaise, elle, a d’abord reposé sur
un trio homogène, Holveck-Maurice-Sté-
phan, une ligne directrice et surtout, d'ex-
cellentes idées devenues des choix
parfaitement illustrés sur le terrain jusque-
là. Alors oui, recruter à Amiens, Dijon ou
sur le banc de Lyon a pu en faire glousser
certains, prompts aux jugements hâtifs dé-
nués d’arguments pertinents et plus réac-
tifs pour faire du buzz. Les premières
performances réussies par Nayef Aguerd

comme Serhou Guirassy ont renvoyé les
fielleux à leurs préjugés.
Nayef Aguerd, dont l’arrivée fut accompa-
gnée de quolibets sans intérêt et d'un mé-
pris mal venu d’éminents spécialistes du
foot, marque déjà les esprits en défense
centrale, ajoutant à ses qualités défensives
deux buts inscrits, soit plus que Daniel
Moreira dans toute sa carrière rennaise.
Martin Terrier, lui, ne fut guère chahuté, of-
frant expérience, vitesse et qualité, à 23
ans, et donnant l'impression d'avoir tou-
jours été là.
Serhou Guirassy, ensuite, critiqué de nom-
breux consultants ou même supporters,
met déjà tout le monde d’accord après
seulement quelques apparitions. Là aussi,
les « haters » en sont pour leurs frais. L’in-
ternational guinéen a déjà inscrit trois
buts, tous aussi remarquables les uns que
les autres, délivré des passes décisives,
court intelligemment, sert le collectif et
allie parfaitement humilité et ambition. 

UN SECTEUR DÉFENSIF
RENFORCÉ ET REMANIÉ

Deux qualités qui collent aussi à la peau
d’Alfred Gomis, nouveau gardien du tem-
ple arrivé de Dijon avec seulement 24
matchs de Ligue 1 dans les gants et une
saison en Série A avec la Spal. S’il n’avait
pas encore joué sous les couleurs ren-
naises début octobre le gardien internatio-
nal sénégalais fait déjà l’unanimité au
quotidien. A 27 ans, ce grand gardien (1,96
m, 83 kg) au profil très proche de celui de
son prédécesseur Edouard Mendy ne de-
mande qu’à éclater au plus haut niveau et

ZAC Cormiers Ouest
35650 - Le Rheu

09.67.12.84.98

STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB8

crédit photo staderennais.com

Qu'on aime ou non la chose, ce
mercato 2020-2021 restera tota-
lement atypique et illisible, avec
la Covid 19 en acteur principal.
Des dates désarticulées, d'un
pays à l'autre, une paralysie
quasi-totale, fermetures et réou-
verture sans oublier des mon-
tants délirants pour un paquet de
joueurs moyens, partout en Eu-
rope. Les rumeurs font le mer-
cato, plus que l'inverse, et dans
cet état de fait, le Stade Rennais
fut l'un des acteurs principaux.
Respirez, c’est enfin terminé ! 

L’INFERNAL MERCATO D’ÉTÉ
S’ACHÈVE EN BEAUTÉ !LE DÉFENSEUR LATÉRAL

DROIT DU STADE RENNAIS
EST UN TAULIER DU VES-
TIAIRE BRETON. QUAND IL

PARLE, ON L’ÉCOUTE !

« POUR LE MOMENT, J’ES-
TIME QUE JE N’AI PAS ÉTÉ
ASSEZ DÉCISIF, MÊME SI
L’ENSEMBLE EST PLUTÔT

COHÉRENT ET CORRECT. »



laires incontestables ici avant de rêver
plus grand.

Comment juges-tu, à ce jour,
ta saison en rouge et noir ? 
Pour le moment, j’estime que je n’ai
pas été assez décisif, même si l’en-
semble est plutôt cohérent et correct.
Un seul but et une salle passe déci-
sive… J’en veux plus ! Je vais travail-
ler pour.

As-tu hésité à quitter Rennes l’été
dernier, plutôt que de prolonger ? 
Je n’ai pas hésité, non, j’ai pris le
temps de la réflexion. J’ai considéré
les différents choix qui s’offraient à
moi. Pour moi, l’essentiel est de me
sentir bien entouré, par mes proches,
par ma famille. J’ai besoin d’un cadre
stable et rassurant pour me sentir
bien, m’épanouir. J’avais tout cela en
prolongeant à Rennes. Le projet qui
m’avait été présenté m’a séduit. Je
suis très heureux d’être ici.

Tu peux ainsi continuer ta progression
avec le coach, Julien Stéphan. Quel
regard portes-tu sur son travail ?
C’est un entraîneur droit et honnête,
qui est franc avec nous. Il sait nous
bouger quand il le faut mais aussi
protéger un joueur ou le faire pro-
gresser. Il travaille dur avec son staff
et mérite les résul-
tats qui sont
les siens.

On sait qu’il nous aime et c’est réci-
proque, nous nous battons aussi pour
lui et pour ses adjoints. La relation est
positive, c’est un plaisir d’avancer en-
semble.

Le contexte actuel, avec ces matches
sans public, est-il pesant ? Est-il diffi-
cile d’exercer ce métier aujourd’hui ?
Attention, nous faisons l’un des plus
beaux métiers au monde. Il y a beau-
coup de gens bien plus à plaindre
que nous. Nous sommes privilégiés
de pouvoir jouer, d’être suivis médi-
calement jour après jour, de recevoir
toutes les attentions nécessaires.
Après, si on parle du métier en lui-
même, oui, c’est difficile. Le public,

c’est notre essence, notre inspiration.
Il nous manque ! Pour les entraîne-
ments, toutes les mesures sont prises.
Chacun fait son maximum pour être
professionnel. En dehors des entraî-
nements, nous limitons au maximum
les interactions, nous ne mettons pas
le nez dehors et nous protégeons
tout le monde. Aujourd’hui, notre vie
sociale est réduite au minimum,
comme pour beaucoup de gens.
Pour tous, c’est pesant, c’est certain.
Mais c’est nécessaire pour sortir in-
demne de cette période si difficile.

Tu as été touché par la Covid-19.
Comment cela s’est-il passé ?
J’ai eu la chance d’être asymptoma-

tique, de n’avoir aucune douleur. J’ai
été isolé et j’ai respecté le protocole
à 100 %. Je suis heureux de ne pas
avoir souffert. Cela reste une maladie,
qui plus est une maladie nouvelle,
nous ne pouvons pas la minimiser. La
seule solution est d’appliquer au
maximum les consignes et les gestes
barrières. C’est indispensable pour
pouvoir se réunir tous ensemble
comme avant. Public, amis suppor-
ters, vous me manquez mais s’il vous
plaît, prenez soin de vous !

RENNESSPORT.FR 7STADE RENNAIS FC

AGUERD A SOUFFERT
DE LA COVID-19 

Nayef  Aguerd fait partie des vic-
times du coronavirus. « C’était vrai-

ment très dur, a expliqué
l’international marocain dans le

mensuel « So Foot ». J’ai eu quasi-
ment tous les symptômes. C’était
très pénible. Ce qui a été difficile,

aussi, c’est de rater les matches et
de devoir me contenter de regarder
l’équipe à la télévision, notamment
en Ligue des champions, sans pou-

voir rien faire. J’ai mis un peu de
temps à retrouver le rythme après

avoir guéri. Je dois remercier tout le
club pour le soutien et l’accompa-

gnement. La première semaine
d’entraînement a été très dure,

j’étais très fatigué. Aujourd’hui, ça
va beaucoup mieux. »

PIZZA HUT RENNES MAGINOT
2 BOULEVARD VILLEBOIS MAREUIL

02 99 38 46 71

PIZZA HUT MITTERRAND
38 MAIL FRANÇOIS MITTERRAND

02 99 59 37 74

VALABLE EN LIVRAISON

PIZZA HUT RENNES MAGINOT
2 BOULEVARD VILLEBOIS MAREUIL

02 99 38 46 71

PIZZA HUT MITTERRAND
38 MAIL FRANÇOIS MITTERRAND

02 99 59 37 74

VALABLE EN LIVRAISON



L e garçon n’est pas du genre à
faire des vagues, ni les gros ti-
tres. Mais sur ce coup, Adrien

Hunou a surpris tout son monde et
frappé fort, très fort. S’il doit se
contenter de miettes, en termes de
temps de jeu, malgré un impression-
nant ratio buts inscrits-
temps passé sur les
pelouses (607 minutes
au total pour 4 réalisa-
tions), le natif d’Évry,
âgé de 27 ans, nourrit
des ambitions.
Il a ainsi lancé un appel
du pied à Paulo Sousa,
ex-entraîneur des Gi-
rondins de Bordeaux
aujourd’hui sélection-
neur de la Pologne,
dans les colonnes du
journal « Przeglad Spor-
towy ».
Après Ludovic Obra-
niak et Damien Perquis,
sera-t-il le troisième joueur français
naturalisé au pays de Robert Lewan-
dowski ? « Je veux jouer pour la Po-
logne car ma grand-mère était
polonaise, explique-t-il. Je suis allé
plusieurs fois là-bas quand elle était
en vie. Malheureusement, elle est dé-
cédée il y a huit ans. J’ai de la famille
en Pologne et j’ai parlé la langue. »
Ces origines n’avaient jamais été évo-
quées jusque-là. Elles donnent envie
au « Pippo Inzaghi breton » de vo-
guer vers de nouveaux horizons inter-

nationaux, avec l’Euro en ligne
de mire. La Pologne évoluera
dans le groupe E avec l’Es-
pagne, la Suède et la Slovaquie.
Mais il y a quelques conditions
à remplir pour participer à
l’aventure…
« Je n’en ai parlé qu’à mon
agent, admet Adrien Hunou. Il
m’a conseillé de vérifier,
d’abord, si l’entraîneur me voit
dans l’équipe. Avec cette inter-
view, je voudrais souligner que
j’ai envie de jouer pour l’équipe
nationale polonaise. Si Paulo
Sousa s’intéresse à moi, il peut
me contacter. »
Reste que la procédure de natu-
ralisation est longue. L’issue
n’est pas garantie. Et puis c’est
avant tout sur le terrain que l’at-
taquant formé au Stade Rennais
devra convaincre l’ancien milieu
de terrain portugais. La concur-
rence est forte, dans la sélection
polonaise, avec l’intouchable
Robert Lewandowski (Bayern
Munich) mais aussi le néo-Mar-
seillais Arkadiusz Milik ou en-

core le redoutable buteur du Hertha
Berlin Krzysztof Piatek, passé par le
Calcio.
La concrétisation d’un tel projet passe
forcément par un temps de jeu bien
supérieur. D’où la tentation d’aller

voir ailleurs. Début fé-
vrier, on faisait état de
l’intérêt du club de
Minnesota, en Major
League Soccer, pour
l’attaquant du SRFC.
Passionné de basket et
de voyages, ce dernier
n’y serait pas insensi-
ble. Une expérience
outre-Atlantique aurait
tout pour lui plaire.
Mais on imagine mal
son club le lâcher après
avoir prêté M’Baye
Niang et vendu Geor-
ginio Rutter.
Avec Serhou Guirassy,

Adrien Hunou est le seul avant-centre
de métier. Martin Terrier ne les a re-
joints sur ce poste que récemment. Et
il est plus polyvalent, bien que formé
en pointe à Lille. Le profil de renard
des surfaces et la cote de popularité
d’Hunou en font l’un des étendards
du Stade Rennais. Il incarne son iden-
tité. Dans une période où le club
peine à retrouver son « vibrato » au-
près de ses inconditionnels, pas sûr
qu’il soit opportun de libérer un
joueur qui n’a jamais rien lâché…
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L’info du mois
Adrien Hunou bientôt

international polonais ?

PAR J ULIEN BOUGUERRA

FOYERS OUVERTS ET FERMÉS  -  POÊLES À BOIS ET À GRANULÉS
fabrication sur mesure

www.cheminees-pierre-et-feu.com

promotions du 15 février au 15 avril

renseignements en magasin

La Begassière
35760 MONTGERMONT

02 99 23 16 84
pierreetfeu2@wanadoo.fr

Le Vallon
35230 ST-ARMEL

02 99 62 96 71
chemineesdesaintarmel@orange.fr

CHEMINÉES
PIERRE & FEU
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APRÈS KAMIL GROSICKI,
INOUBLIABLE FEU FOLLET

RENNAIS DÉSORMAIS
JOUEUR DE WEST BROM-

WICH ALBION EN PRE-
MIER LEAGUE, UN AUTRE
ROUGE ET NOIR POURRAIT
PORTER LES COULEURS DE
LA SÉLECTION POLONAISE

EN LA PERSONNE…
D’ADRIEN HUNOU. IL
NE S’AGIT PAS D’UNE
« FAKE NEWS » MAIS

D’UNE ÉVENTUALITÉ QUE
PERSONNE N’AVAIT VU

VENIR.

« JE N’EN AI PARLÉ
QU’À MON AGENT.

IL M’A CONSEILLÉ DE
VÉRIFIER, D’ABORD, SI

L’ENTRAÎNEUR ME VOIT
DANS L’ÉQUIPE. AVEC
CETTE INTERVIEW, JE

VOUDRAIS SOULIGNER
QUE J’AI ENVIE DE

JOUER POUR L’ÉQUIPE
NATIONALE POLO-

NAISE. SI PAULO
SOUSA S’INTÉRESSE
À MOI, IL PEUT ME

CONTACTER. »



OUI
Certes, il ne reste que le championnat
et la Coupe de France à disputer
dans cette seconde partie de saison.
Mais ce groupe avait peut-être be-
soin d’être titillé. Les départs de
M’Baye Niang et Georginio Rutter
privent le Stade Rennais de deux so-
lutions axiales dans le secteur offensif
et s’ils évoluent dans des registres
très différents, les attaquants au-
jourd’hui disponibles n’ont pas réussi,
depuis août, à enchaîner les perfor-
mances sur la durée.

Un buteur ou du moins un profil
comme celui d’Arkadiusz Milik, prêté
à l’OM par Naples, aurait pu permet-
tre à Serhou Guirassy, qui revient tout
juste d’une longue blessure, de souf-
fler. On aurait bien vu aussi un garçon
avec les qualités d’Anthony Modeste,
prêté à Saint-Étienne par Cologne.
Jérémy Doku joue beaucoup. Les ai-
liers ont trop peu marqué, jusqu’à
maintenant, pour ne pas être mis en
concurrence. Le retour de Yann
Gboho dans le groupe doit faire bou-
ger les lignes. On attend plus par ail-
leurs de Flavien Tait, Romain Del
Castillo ou Jérémy Doku en termes
d’efficacité, dans la dernière passe
comme devant le but adverse.
En défense, un joueur complémen-
taire n’aurait pas été de trop sur le
côté droit, afin de faire souffler Ha-
mari Traoré. Un élément pouvant
éventuellement performer dans l’axe.
Surtout avec le départ de Daniele Ru-
gani, remplacé numériquement par
Gerzino Nyamsi. Brandon Soppy, qui
a refusé une offre de prolongation,
n’apparaît plus comme la solution
d’avenir sur ce profil. Reste que les

bonnes opportunités et les vrais ren-
forts ne sont pas légion en cette pé-
riode…

NON
Rares sont les affaires du siècle réali-
sées durant le mercato d’hiver. Il est
vrai que l’an passé, Rennes avait pu
compter sur le renfort de Steven

N’Zonzi. Un vrai succès. Mais
cette année n’est définitive-
ment pas une année comme
les autres et les finances ex-
sangues du football français
ont paralysé le marché, en
hiver comme en été. Il a été
principalement animé par des
prêts, des fins de contrat ou
des anticipations concernant
les joueurs libres en juin pro-
chain.
Dès lors, il était difficile d’envi-
sager de réaliser un vrai coup
durant ce mois de janvier. Plu-
tôt que d’empiler les joueurs et
de conclure des transferts sans
réel impact, le Stade Rennais a
choisi de resserrer son groupe.

Il s’est séparé d’éléments dont le
temps de jeu n’était pas garanti. Le
staff rouge et noir compte sur un ef-
fectif qui donne satisfaction, malgré
tout, en occupant la cinquième place
de Ligue 1. Il faut aussi rappeler que
le club d’Ille-et-Vilaine avait été l’un
des plus actifs durant le mercato
d’été. L’avenir dira si le pari a été ga-
gnant.

MINI STORE HUCHET RENNES
ZA la Brosse-route du Meuble
35760 Saint-Grégoire
02 99 25 06 00

MINI STORE HUCHET SAINT-MALO
3 rue de la Grassinais
35400 Saint-Malo
02 99 82 35 45

RENNESSPORT.FR

HABITUEL ANIMATEUR DU
MERCATO D’HIVER, LE

STADE RENNAIS N’A RE-
CRUTÉ PERSONNE EN JAN-
VIER. UNE SAGE DÉCISION
OU UNE ERREUR QUI POUR-

RAIT PESER ? LE DÉBAT
EST OUVERT.
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Mercato d’hiver
fallait-il recruter ?

PAR JULIEN BOUGUERRA



L a troisième aura été la bonne…
Il y avait eu la tentation chinoise,
quelques mois après son arri-

vée. Option très vite écartée par le
joueur et ses conseillers. Il y avait eu
ce départ avorté à Saint-Étienne l’été
dernier, dans les ultimes secondes du
mercato. Deux mois auparavant, il fai-
sait part de son envie de rejoindre
l’OM.
Le verdict est tombé : l’attaquant
M’Baye Niang (26 ans) quitte le Stade
Rennais. La nouvelle est tombée, à
nouveau, à la fin du marché des trans-
ferts. Selon plusieurs sources, Genoa
et Bordeaux étaient intéressés par
l’international sénégalais.
Celui-ci se retrouve prêté sans option
d’achat en Arabie Saoudite, à Al Ahli
(3 titres de champion, six Coupes
d’Arabie, une Ligue des champions
arabe). Ce club reste une place forte
du football dans le Golfe, c’est un fait.

Mais il est impossible de voir
dans ce prêt une possible
progression pour le joueur
ou un choix de carrière cohé-
rent. Et cela laisse per-
plexe…
Le communiqué des Rouges
et Noirs, froid et laconique,
est allé à l’essentiel : « Le
Stade Rennais F.C. et le club
d’Al Ahli SC, en Arabie Saou-
dite, se sont mis d’accord
pour le prêt de l’attaquant
sénégalais M’Baye Niang
jusqu’à la fin de la saison. »
Pas de récapitulatif de la car-
rière du joueur, pas de re-
merciements. Il est vrai que
son retour est prévu pour le
mois de juin. Mais rien ne dit que
l’aventure se poursuivra en Ille-et-Vi-
laine.
Devant cette issue assez inattendue,

les interprétations peuvent être mul-
tiples. Et on se pose plusieurs ques-
tions. Y avait-il urgence à se délester
d’un joueur auteur, tout de même, de
30 buts en 92 apparitions sous les
couleurs rennaises ? Niang était dans
le coup depuis le mois de décembre.
Il était régulièrement utilisé et même
parfois titularisé par Julien Stéphan.
Souhaitait-il partir à tout prix, au point
de filer en Arabie Saoudite ?
On le sait, l’ancien attaquant du To-
rino et de Montpellier, notamment, a
connu des moments d_ifficiles en
Bretagne sur un plan personnel. Mais
il n’a pas fait de vagues dans le
groupe cette saison. S’il avait beau-
coup parlé aux médias
durant le mercato
d’été, il tenait sa place,
alimentant la concur-
rence. On ne peut pas
lui reprocher d’avoir
multiplié les déclara-
tions tapageuses et les requêtes pu-
bliques, même s’il se murmure qu’il
avait du mal à accepter son statut de
doublure. Rien d’illogique pour un
compétiteur…
Le club peine à trouver son buteur
cette saison, un garçon capable de
dépasser les cinq ou dix unités. Le
puissant attaquant sénégalais n’au-
rait-il pas pu rendre quelques services
en alignant les matches ? Y avait-il un
conflit insoluble, un différend majeur
entre le joueur et le staff ou la direc-
tion pour qu’on atteigne le point de
non-retour ?
En conférence de presse, Julien Sté-
phan a accepté d’évoquer le cas
M’Baye Niang. « Ce n’est jamais une
satisfaction de voir quelqu’un partir. Il
a fait un choix. Il avait la possibilité
d’aller jouer là-bas. Il a décidé d’y ré-
pondre favorablement. » Première in-

dication : le coach rennais aurait aimé
garder le joueur, comme le souligne
la première partie de la déclaration.
Deuxième indication : c’est Niang qui
serait à l’origine de cette séparation.
Julien Stéphan poursuivait : « J’es-
père que pendant ces quatre ou cinq
mois, il va enchaîner les matches et
marquer beaucoup de buts, chose
qu’il a été capable de faire pendant
une période ici. Il avait été détermi-
nant pour nous sur l’année 2019. Ç’a
été un peu plus compliqué cette sai-
son, en termes de production et de
réalisations, mais des buts, il en a mis
et il en mettra encore. » Pour le Stade
Rennais, sous les ordres de Julien
Stéphan ? Rien n’est moins sûr.
Qu’on l’apprécie ou non, M’Baye
aura marqué au fer rouge (et noir)
l’histoire du club. Il faisait partie des
principaux acteurs de l’historique
année 2019. Il a beaucoup contribué
à l’épopée européenne ainsi qu’à la
victoire en Coupe de France.
Le natif de Meulan-en-Yvelines res-
tera comme un buteur majeur des an-
nées 2000. S’il n’était plus heureux en
Bretagne, pour des raisons qu’il a le
droit de garder secrètes, c’est sans
doute à Rennes qu’il aura connu la
partie la plus stable et épanouissante
de sa carrière.
Celui que l’on disait proche du prési-
dent Olivier Létang va tenter de la re-
lancer, loin de la France. Sur la

pelouse du Roazhon
Park et sur les terrains
de Ligue 1, il était loin
de son statut d’antan.
En chiffres, cela donnait
520 minutes de jeu, 5
entrées en jeu et 3 titu-

larisations, pour un seul petit but. Une
nouvelle parenthèse s’ouvre en Ara-
bie Saoudite. Il n’est plus question de
Ligue des champions. Ni même de ce
grand club dont on parlait il y a
quelques mois.
En juin prochain, le buteur révélé à
Caen réintégrera l’effectif breton. En
attendant un nouveau départ ? Possi-
ble. Qui sait où en sera le club à ce
moment-là ? Qui sait ce que voudra
et vaudra le joueur après quelques
mois passés au soleil ?
Nous ne sommes plus à un rebondis-
sement près dans l’histoire entre
M’Baye Niang et le Stade Rennais, ni
dans le suivi de la carrière d’un buteur
talentueux aux choix parfois surpre-
nants, pour ne pas dire étranges. Une
certitude, néanmoins : l’histoire mé-
rite une autre suite. Ou une autre
fin…
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M’Baye Niang,
le feuilleton continue…
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ON AVAIT PARLÉ DE MARSEILLE, SAINT-ÉTIENNE, GENOA ET BORDEAUX. FINALEMENT, M’BAYE NIANG A QUITTÉ LE STADE RENNAIS POUR LE CLUB
SAOUDIEN D’AL AHLI, OÙ IL A ÉTÉ PRÊTÉ SANS OPTION D’ACHAT. SELON LE QUOTIDIEN « L’ÉQUIPE », LES ROUGES ET NOIRS DEVRAIENT EMPO-

CHER 1,5 MILLION D’EUROS POUR UNE OPÉRATION QUI SOULÈVE DE NOMBREUSES INTERROGATIONS.

JULIEN STÉPHAN :
« CE N’EST JAMAIS UNE
SATISFACTION DE VOIR
QUELQU’UN PARTIR »
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C ommenter un score, simple-
ment, sans connaître le
contenu, sans avoir d’élé-

ments sur le scénario du match…
L’expérience est dangereuse. Elle a
souvent été tentée et elle peut repo-
ser sur un terrible leurre.
Battu 28-32 par un adversaire direct
pour le maintien, Ivry, Cesson n’a tout
simplement pas existé pour la reprise
du championnat. Pire : les Irréducti-
bles pourraient avoir perdu bien plus
qu’une rencontre après avoir conclu
la phase aller (avec trois matches de
retard) de la sorte.
L’équipe a donc lâché deux points au
classement où Ivry revient à trois uni-
tés, bien que s’étant déplacé à 13. Le

groupe a aussi perdu quelques certi-
tudes, tant il a manqué d’abnégation
et de cohésion sur le terrain. Il a enfin
loupé l’occasion d’éviter une humilia-
tion en conférence de presse où son
coach, Sébastien Leriche, est apparu
très remonté (intervention à retrouver
en intégralité en scannant le QR code
présent page 13). La rentrée est ratée.
Pourquoi ? Et comment rebondir ?

« J’AI VU DES
COMPORTEMENTS
INACCEPTABLES ! »

Il faut d’abord rappeler que le
CRMHB n’est pas au bord du préci-
pice, loin de là. Avec 2 victoires, 4 nuls
et 6 défaites, les Roses et Bleus gar-
dent une petite marge sur le bas du
tableau. Mais celle-ci pourrait fondre
comme neige au soleil si le groupe
n’affiche pas un état d’esprit déter-
miné et conquérant et ce, quel que
soit l’adversaire.
La défaite contre Ivry constitue le pre-
mier revers face aux adversaires di-
rects pour le maintien (victoires
contre Créteil et Chartres, nuls contre
Tremblay et Créteil). Il ne devra pas
être suivi d’autres couacs. Dans une
saison définitivement pas comme les
autres, le mental est prépondérant
puisqu’on ne peut pas compter sur le
soutien du public pour gratter les
derniers ballons ou réussir les der-
niers shoots.
Celui-ci fut clairement défaillant face
à Ivry. « On est en Lidl Starligue, on
n’est pas dans ‘‘Alice au pays des
merveilles’’, fulminait l’ancien coach
de la JS Cherbourg. Proposer ce
contenu-là, pour une équipe qui s’en-
traîne huit fois dans la semaine, c’est

inadmissible. Moi, j’ai honte. Louper
un match, ça peut arriver mais j’ai vu
des comportements inacceptables.
Cesson, ce n’est pas ça. Le pire, dans
tout ça, c’est qu’il y avait des sou-
rires… Tout le monde n’avait pas
envie de gagner. Je ne nous ai pas re-
connus. C’est une défaite qui me dé-
range bien plus que les raclées de
Paris ou Nantes. Mais elle est pour
moi. Je l’assume. Je suis responsable
de ce que propose l’équipe et là, ce
n’était vraiment pas beau. »
Doit-on craindre la naissance d’un
syndrome de la phase retour, comme
celui qui fut fatal à l’équipe il y a deux
ans, avec une descente au bout du
chemin ? Au premier abord, non car
chat échaudé craint l’eau froide et le
coach entend remettre son groupe
sur la bonne voie immédiatement. «
C’est mon job d’actionner les bons le-
viers et de remettre les points sur les
i. J’ai peut-être trop installé les
joueurs dans le confort. Là, il va falloir
les secouer. Arrêter d’être trop gentil
et revenir à l’essentiel. Je vais redeve-
nir le Sébastien Leriche un peu plus
méchant. Quand je répète les choses
trois ou quatre fois et que ça ne
change pas, ça m’énerve. Mais une
fois encore, c’est de ma faute. J’es-
père que ce n’est qu’un accroc. »
La suite du programme indiquera si
l’équipe a capté le message. Au pro-
gramme des Cessonnais, un déplace-
ment XXL chez Aix, véritable
sensation du championnat, unique-
ment battue par le PSG, puis la ré-
ception d’Istres, concurrent direct
pour le maintien, avant un déplace-
ment dans le Var, chez l’imprévisible
Saint-Raphaël, et la réception de Tou-
louse début mars. Un menu plutôt

costaud, qui doit permettre au
groupe de hausser son niveau de jeu
et d’exigence tout en se remettant en
question. « On a disputé notre 12e
match sur un total de 30. Nous
sommes plus près du début de saison
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265, rue de Nantes - 35200 RENNES.  
02.99.65.05.76. 
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DEPANNAGE DE VOLET ROULANT  

SHOWROOM

DEVIS GRATUIT

CESSON RENNES MÉTROPOLE HANDBALL

APRÈS DEUX MOIS
D’ATTENTE, LE CRMHB

A RETROUVÉ LE CHEMIN
DES PARQUETS CONTRE IVRY.
CE FUT HÉLAS UNE VÉRITA-
BLE CLAQUE. ET UNE PIQÛRE
DE RAPPEL : CE CLUB A EN-
CORE TOUT À PROUVER ET

TOUT À FAIRE POUR VALIDER
SON MAINTIEN, ALORS QUE

L’AVENIR DE PLUSIEURS
JOUEURS EST DÉJÀ FIXÉ.
IL N’Y A PAS LE FEU À LA
MAISON, SPORTIVEMENT
PARLANT, MAIS UNE RÉ-

VOLTE EST ATTENDUE. IM-
MÉDIATEMENT.

En 2021,
le plus difficile

commence
pour Cesson ! 

CALENDRIER DE
LA LIDL STARLIGUE

J01- Cesson - Saint-Raphaël 27-27
J02- Paris SG - Cesson 39-21
J03- Cesson - Tremblay 28-28
J04- Chartres - Cesson 25-28
J05- Cesson - Limoges 26-30
J06- Dunkerque - Cesson 32-29
J07- Cesson - Chambéry Report
J08- Montpellier - Cesson 28-28
J09- Cesson - Aix 23-24
J10- Nantes - Cesson 41-21
J11- Cesson - Créteil 33-30
J12- Istres - Cesson 26-26
J13- Cesson - Nîmes Report
J14- Toulouse - Cesson Report
J15- Cesson - Ivry 28-32
J16- Aix - Cesson 12/02
J17- Cesson - Istres 18/02
J18- Saint-Raphaël - Cesson 26/02
J19- Cesson - Toulouse 18/03
J20- Cesson - Nantes 25/03
J21- Tremblay - Cesson 02/04
J22- Cesson - Chartres 08/04 
J23- Limoges - Cesson 16/04 
J24- Nîmes - Cesson 23/04
J25- Cesson - Montpellier 09/05
J26- Ivry - Cesson 14/05
J27- Cesson - Dunkerque 20/05
J28- Chambéry - Cesson 28/05 
J29- Cesson - Paris 02/06 
J30- Créteil - Cesson 04/06

CLASSEMENT
PTS    MJ

1 PSG 26 13
2 Montpellier 20 12
3 Aix 19 11
4 Limoges 18 14
5 HBC Nantes 17 12
6 Nîmes 15 12
7 St-Raphaël 15 14
8 Dunkerque 11 13
9 Chambéry 10 10
10 Toulouse 8 12
11 Cesson-Rennes 8 12
12 Chartres 8 11
13 Ivry 5 11
14 Istres 7 11
15 Créteil 4 11
16 Tremblay 1 13
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que de la fin. Je l’ai rappelé aux
joueurs », indique le technicien.
Ceux-ci doivent se réveiller dès main-
tenant, alors que le club lutte pour sa
survie économique sous l’impulsion
du président Stéphane Clémenceau.
Ce dernier s’emploie à gérer les diffi-
cultés créées par la crise sanitaire.
Tout n’est pas à jeter mais il y a plu-
sieurs choses à corriger : améliorer le
jeu de transition, en faisant des pro-
grès, notamment, sur les remontées
de balle rapides, varier les attaques et
montrer du caractère. C’est le vérita-
ble ADN du CRMHB. On l’a vu à plu-
sieurs reprises cette année.
Tout le monde devra être au top phy-
siquement et répondre présent. L’ab-
sence de Romain Briffe contre Ivry a
été remarquée. Cela veut peut-être
dire que Cesson s’en remet trop à lui.

« C’est un constat, l’équipe est per-
due quand il n’est pas là, déplore Sé-
bastien Leriche. C’est la réalité
actuelle. Lui aussi fait des erreurs, il
peut parfois se louper mais quand il
n’est pas là, c’est différent. C’est le
patron mais d’autres doivent prendre
le relais si nécessaire. Contre Ivry, on
termine le match avec Corentin Lor-
vellec, Mathieu Salou et Marco Men-
gon, soit une moyenne d’âge de 20
ans. J’aimerais que d’autres se bou-
gent un peu en faisant ce constat
mais j’ai la désagréable impression
que ça ne les dérange pas… »

BRIFFE DÉPENDANCE
ET MERCATO

Il faudrait que tout le monde dans le
vestiaire se sente concerné jusqu’au

bout. Problème : le handball mo-
derne, ce sont des mouvements per-
pétuels, dont certains sont annoncés
à six mois de la fin d’un contrat. Ces-
son ne déroge pas à la règle. Cet
hiver, il y a eu les annonces des dé-
parts, via leurs réseaux sociaux per-
sonnels, de Rok Zaponsek (Lucerne)
et Mathieu Salou (Nîmes). Dans l’au-
tre sens, le club a d’ores et déjà acté
les arrivées futures de Ludwig Appo-
linaire et Junior Tuzolana en prove-
nance de Pontault (Proligue).
D’autres joueurs cessonnais sont fixés
sur leur avenir, qui s’écrira ailleurs. De
même, d’autres recrues devraient
être prochainement enrôlées. C’est
un scénario inévitable pour les se-
maines à venir mais il ne doit pas
constituer une excuse pour les mau-
vais performances, prévient l’entraî-

neur. Cela ne doit pas non plus créer
des problèmes au niveau du coa-
ching.
« Aujourd’hui, tous les clubs ont an-
noncé les départs et les arrivées ou
une partie de ceux-ci. On est dans le
monde pro, on sait comment ça se
passe. Il ne peut pas y avoir que des
bons côtés. Il y a des mouvements
dans tous les sens, c’est comme ça.
Un joueur doit composer avec cela.
De mon côté, c’est clair : si un joueur
est bon, il jouera. Peu importe où il
sera l’an prochain. J’ai une histoire
avec ce groupe et j’irai au bout de
l’aventure avec ces garçons car je les
apprécie. C’est parce que je crois en
eux et que je sais ce qu’ils peuvent
faire que je suis en colère. Il faut pren-
dre conscience des choses. »
L’avertissement est donné. Cesson ne
veut pas revivre le cauchemar vécu
lors de sa dernière saison parmi
l’élite. Les Bretons savent ce qu’il leur
reste à faire dans l’absurdité de salles
désespérément vides et silencieuses.
Un silence presqu’aussi assourdissant
que celui d’une Ligue et d’une Fédé-
ration qui n’ont apporté aucun élé-
ment nouveau concernant une
évolution de la situation (jauge pour
le public, aides, arrêt éventuel des
compétitions au vu des pertes engen-
drées par les matches à huis clos…).
Elles avaient seulement promis de la
reconsidérer à la reprise du cham-
pionnat. L’avenir en coulisses dépend
des instances et des collectivités. Sur
le terrain, la décision appartient aux
joueurs. À eux de sortir leurs meil-
leures armes – la vaillance, le talent,
l’envie – pour retrouver le sourire au
plus vite.
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A u soir de cette reprise, ponc-
tuée d’une cinglante défaite
contre Ivry, on imagine que le

moral a pris un coup ?
Clairement. On a été nuls, archi-mau-
vais. Nous avons fait de la merde,
passez-moi le terme. Nous devrons
en tirer les leçons. Contre Paris et
Nantes, le résultat et le contenu
n’étaient pas admissibles non plus
mais il y avait du très lourd en face.
Là, Ivry est venu à 13 joueurs, avec un
esprit commando. Peut-être avons-
nous pensé, inconsciemment, que ça
passerait mais c’était une grossière
erreur. Après, je ne doute pas que
tout le monde aura à cœur d’effacer
ce match très vite.

Paradoxalement, tu as
eu beaucoup de temps de jeu…
Nous avons perdu et ça va m’empê-
cher de trouver le sommeil ce soir.

Après une victoire, je m’endors rare-
ment avant 2 ou 3 heures du matin.
Là, je sais que je ne vais pas dormir
beaucoup… Le seul point positif,
c’est que je vais pou-
voir travailler encore
plus dur dès le pro-
chain entraînement.
Je vais me focaliser
sur ce que je n’ai pas
bien fait.

Tu es arrivé à Cesson l’été dernier.
Quel bilan tires-tu, près de six mois
plus tard ?
J’étais venu avec beaucoup d’ambi-
tion, l’envie de montrer beaucoup de
choses. Et pour être franc, je ne peux
pas être satisfait aujourd’hui. Je n’ai
pas réussi à montrer tout ce que je
voulais montrer sur le temps de jeu
qui m’est accordé. En attaque,
Youenn (Cardinal) réussit une très
grosse saison. Il mérite son temps de
jeu. Il marque beaucoup, il est ultra-
efficace. Je m’en veux de ne pas réus-
sir à donner plus en défense car j’ai
vraiment envie de tout casser, de
m’imposer au poste 2. J’aime crava-
cher, me défoncer comme un malade
en défense et je n’ai pas encore offert
le meilleur de moi-même dans ce do-
maine. J’aime me fixer des chal-
lenges, des défis. Pour cette seconde
partie de saison, le défi n°1 sera de
montrer beaucoup plus.

Comment expliques-tu que tu n’aies
pas réussi à le faire pour le moment ?
Il y a beaucoup de concurrence dans
notre effectif avec Youenn devant
ainsi que Florian (Delecroix) et Ma-

thieu (Salou) sur le poste 2 en dé-
fense. À moi de travailler encore plus
pour gagner ces minutes de jeu et
être efficace quand je suis utilisé.
Ceux qui jouent le méritent, incontes-
tablement. Sébastien Leriche est un
coach intègre, qui n’a pas d’états
d’âme et qui sait nous expliquer ses
choix. Les règles du jeu sont claires,
c’est à moi de m’imposer. Je vais me
« mettre la gueule par terre », être en-
core plus agressif en défense, prouver
qu’on peut compter sur moi.

Ton adaptation à la
Bretagne se passe-t-elle bien ?
Je connaissais Nantes, qui m’a plu.
Ici, c’est très bien aussi. J’ai été hyper
bien accueilli. Que ce soit avec les di-
rigeants, les salariés ou les bénévoles,
j’ai la sensation d’être ici depuis des
années ! Tout le monde est très gentil
et disponible, ça aide. Dans le ves-
tiaire, c’est la même chose, il y a
beaucoup de bons gars, ça se passe
très bien, avec du travail et de la
bonne humeur. Le « team spirit » est
très important et je pense qu’à ce ni-

veau, ce groupe est très
soudé. Malheureuse-
ment, avec la crise sani-
taire, nous ne pouvons
pas développer notre
vie d’équipe en dehors
de la Glaz Arena et des

déplacements. On se bastonne pas
mal en jouant en réseau, notamment
sur « Call Of Duty ». Mathieu (Salou),
Corentin (Lorvellec) et Hugo (Kamt-
chop) sont plutôt pas mal dans ce re-
gistre mais la console ne remplace
pas les moments passés ensemble,
en ville ou les uns chez les autres. For-
cément, ça manque…

Tu attaches beaucoup d’importance
à ces moments de convivialité ?
Un groupe, c’est une tactique, des ta-
lents, des compétences ajoutées,
bien sûr, mais c’est aussi les soirées
passées ensemble, les moments par-
tagés après une victoire ou même
une défaite, des restos, les souvenirs
que l’on construit tous ensemble en
dehors du handball. Aujourd’hui,
pour échapper au virus, nous menons
une vraie vie de moine. Je n’ai évi-
demment jamais connu cela. C’est
dur mais c’est ce que nous devons
faire pour pouvoir continuer à jouer.
Nous avons quand même la chance
de nous retrouver tous les jours, de
jouer ensemble. Beaucoup de gens
vivent une situation bien plus pénible
que la nôtre, vraiment. Le meilleur
moment de la journée, c’est quand
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C’est Mardi Gras !

CESSON RENNES MÉTROPOLE HANDBALL

AU SOIR DE LA TERRIBLE DÉ-
FAITE CONCÉDÉE CONTRE

IVRY, JORDAN CAMARERO NE
SE DÉFILE PAS. IL HONORE

LE RENDEZ-VOUS PRIS
QUELQUES JOURS PLUS TÔT.
INTÈGRE, SOURIANT MALGRÉ
LES STIGMATES D’UNE SOI-

RÉE DIFFICILE, L’AILIER
DROIT DES IRRÉDUCTIBLES
SE LIVRE AVEC UNE SINCÉ-

RITÉ TOTALE ET RARE.

Jordan Camarero :
« Je m’en veux de ne pas
réussir à donner plus »
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« LE MEILLEUR MOMENT
DE LA JOURNÉE, C’EST
QUAND J’ARRIVE À LA

GLAZ »



j’arrive à la Glaz et que je retrouve les
collègues. Pour autant, être privé de
cette vie collective et de la présence
de notre public, c’est dur à supporter.

Tu es venu à Cesson
seul, sans ta compagne…
C’est vrai et c’est difficile… Nous
n’imaginions pas que ça le serait au-
tant. La situation sanitaire n’arrange
rien mais nous avions fait ce choix en
connaissance de cause. On voulait

développer nos carrières, chacun de
son côté. Ma compagne monte son
entreprise, ça marche plutôt bien et il
n’était pas question de la priver de
cet épanouissement professionnel.
Après, quand je rentre chez moi, dans
mon appartement, c’est parfois com-
pliqué. C’est vide, sans elle et sans
mes deux chiens. Mais nous savons
pourquoi nous faisons ces sacrifices.
Et malgré la distance, son aide est
très précieuse.

Tu peux développer ?
Nous avons deux tempéraments qui
se complètent bien. Cindy est der-
rière moi pour me pousser, me rentrer
dedans quand c’est nécessaire et me
faire avancer. Elle s’assure que je ne
lâche rien, jamais. C’est vraiment très
important pour moi de l’avoir, de re-
cevoir et de sentir sa force, ce carac-
tère, même à distance. Pour la
réussite de nos projets, je n’ai pas le
droit de baisser les bras. C’est aussi

pour cela que je veux être hyper per-
formant, ici à Cesson.

Quelles ambitions Cesson va-t-il
avoir sur cette année 2021 ?
Nous sommes un groupe encore
jeune, en plein développement, et,
ne l’oublions pas, promu en Lidl Star-
ligue. Mais il y a beaucoup de quali-
tés et de possibilités. Nous l’avons vu
sur plusieurs matches où nous avons
été vraiment tout près de mettre plus
de points. Je pense à Saint-Raphaël,
Aix et Montpellier, qui sont de
grosses écuries. Parfois, nous avons
été en dedans. On a loupé des ren-
contres. Cela fait partie de l’appren-
tissage. Le plus important, c’est de
continuer d’adhérer à ce que nous
propose Sébastien Leriche et d’en
donner toujours plus. Être à 100 % ne
suffit pas toujours, il faut vraiment se
rentrer dans la tête que nous devons
tout donner, tous en même temps,
pour assurer un bon maintien.
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L es frères Briffe, à Cesson, ce fut
longtemps Romain et Benjamin,
les premières années D1. Au-

jourd’hui, Mathéo pointe le bout de
son nez, à 20 ans. Voilà qui file un bon
coup de vieux…
Au-delà du hand, quand les jumeaux
ont fêté leurs 20 ans, l’année der-
nière, ça m’a un peu secoué, oui ! Ça
passe si vite, surtout quand on est
éloignés. Je le vois arriver sur le banc,
faire des feuilles en Lidl Starligue,
c’est dingue. Il ressemble beaucoup
à Romain dans le caractère, la déter-
mination et ce côté bosseur, obstiné.
Je lui dis quand même de se ména-
ger, de ne pas y aller trop fort sur le
physique. À cet âge-là, il faut faire très
attention et ne pas tout miser sur la
force.

Donnes-tu aussi des conseils à
Romain, revenu à Cesson cet été ?
Je pense qu’il se débrouille très bien
tout seul. Je suis content de le voir re-
venir près de la famille et de consta-
ter combien il a évolué. C’est devenu
un patron, pas de ceux qui gueulent
mais plutôt dans l’analyse, le souhait
de bien faire jouer les autres. Il a l’air
de moins râler, aussi ! (Rires)

Romain serait-il râleur
ou doté d’un gros caractère ?
Eh bien, comment dire… (Rires) Oui !
Il a toujours eu la gagne en lui. C’est

un compétiteur né, qui donne tout
pour progresser, avec une très grande
exigence envers lui-même. Petits,
nous jouions pas mal au tennis et je
peux vous dire qu’il coûtait cher en
raquettes ! C’était un rageux. Quand
il perdait trois points d’affilée, il ba-
lançait sa raquette dans le filet. Il a un
sacré caractère mais il s’est assagi
avec l’âge. Après, j’avoue que quand
nous étions petits, j’aimais bien le
faire monter en régime…

Quels souvenirs gardes-tu de ton
passage au CRMHB, entre 2011 et
2014 ? Pourquoi avoir rejoint les Irré-
ductibles à l’époque ?
La raison est toute simple. Nous nous
étions promis, avec Romain, si nous
en avions un jour l’occasion, de jouer
ensemble chez les pros. Ce fut le cas
pendant trois saisons et j’en garde un
souvenir exceptionnel. Je n’ai pas hé-
sité une seconde à quitter Toulouse.
J’avais déjà croisé David Christmann,
coach à l’époque, quand j’étais à
Rennes pour mes études de kiné. Je
m’entraînais parfois avec les pros. J’ai
vécu de super moments sur et en de-
hors du terrain à Cesson. Il y avait
vraiment une très belle ambiance
dans ce groupe. Je suis toujours de
près leurs résultats, encore plus de-
puis que Romain est revenu. Je
trouve que ce qu’ils font cette année
est intéressant. Ils peuvent poser pas

mal de soucis à beaucoup d’équipes
mais avec autant de jeunesse, ils ne
peuvent pas souvent se permettre de
ne pas être à 100 %. Je suis convaincu
qu’ils vont se maintenir.

Avais-tu projeté, plus jeune,
de faire carrière dans le hand,
que tu as finalement quitté
relativement tôt (en 2015), et
nourris-tu quelques regrets ?
Sincèrement, non aux deux questions
! Gamin, j’ai joué au hand assez tard.
Je n’avais pas un profil aussi « pro-
grammé » que celui de Romain pour
devenir pro. Moi, j’ai surtout eu la
chance d’être gaucher ! (Rires) Sans
cela, pas sûr que j’aurais vécu tout
cela. J’abordais cela à la cool. Petit,
j’ai aussi fait de l’athlétisme, du judo
et de l’aïkido. Une fois au hand, j’ai dû
pas mal travailler. Les coaches m’ont
poussé, ils m’ont fait progresser et j’ai
démarré à Toulouse. Après avoir fait
mes gammes avec la N2, j’ai évolué
en équipe une. Puis j’ai rejoint la Bre-
tagne. À Aix, déjà, je sentais que
j’avais quasiment bouclé la boucle.
D’autres projets étaient déjà dans ma
tête…

Dont les États-Unis.
Pourquoi ce pays ?
Tout simplement parce que celle qui
est devenue ma femme est Améri-
caine. Je l’ai rencontrée à Toulouse,
alors qu’elle faisait ses études et aussi
du handball. Nous étions tous les
deux en médecine et au hand et ça a
bien accroché. Au point que nous
sommes aujourd’hui mariés, avec
deux enfants.

Le projet a tout de suite
été de partir vivre là-bas ?
Pas immédiatement. Nous avons pris
le temps de nous connaître, d’évoluer
ici, tranquillement. Au sortir de mes
saisons à Cesson, j’avais envie de ten-
ter l’aventure, de partir aux USA, déjà
pour trois mois, pour vivre le truc. Elle
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DE SON MORBIHAN TANT
AIMÉ, IL N’A RIEN OUBLIÉ.

IL LUI AURAIT ÉTÉ IMPOSSI-
BLE D’IMAGINER UN DESTIN

EN AMÉRIQUE DEPUIS LA
POINTE DE QUIBERON MAIS
C’EST BIEN À MIAMI, EN
FLORIDE, QUE BENJAMIN
BRIFFE, 34 ANS, S’EST

ÉTABLI. ENTRE BASKET IM-
PROVISÉ, MONDIAL DE
HAND ET TRAVAIL SOUS

HAUTE INTENSITÉ À L’HÔPI-
TAL, LES « BREAKING

NEWS » N’ONT PAS MAN-
QUÉ ! BIEN SÛR, IL N’OU-

BLIE PAS DE JETER UN ŒIL
AUX PERFORMANCES DU

CRMHB.
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Benjamin Briffe
un Breton

à Miami…

ANCIEN DU CRMHB

« AU SORTIR DE MES SAISONS
À CESSON, J’AVAIS ENVIE DE
TENTER L’AVENTURE, DE PAR-

TIR AUX USA, DÉJÀ POUR
TROIS MOIS, POUR VIVRE LE

TRUC. MA FEMME ÉTAIT REN-
TRÉE EN 2014, POUR POURSUI-
VRE SES ÉTUDES. NOUS NOUS

SOMMES REJOINTS ET J’AI
BIEN AIMÉ MA VIE LÀ-BAS,

D’ABORD À NEW-YORK, PUIS
EN FLORIDE. »



était rentrée en 2014, pour poursuivre
ses études. Nous nous sommes re-
joints et j’ai bien aimé ma vie là-bas.
Au bout des trois mois offerts par le
visa de tourisme, j’ai dû rentrer. J’ai
eu l’opportunité de rebondir à Aix.
C’était un bon contrat mais je me suis
rapidement blessé à l’épaule. C’était
sans doute un signe. Je suis reparti en
2015, pour m’établir d’abord à New
York. À partir de 2016, j’ai vécu en Flo-
ride. J’ai dû passer des équivalences
pour travailler outre-Atlantique. J’ai
démarré mon activité de kiné en
2017.

Parle-t-on français ou
anglais chez les Briffe ?
Au départ, c’est elle qui parlait en
français, qui apprenait. Elle était bien
meilleure pour parler notre langue
que moi pour parler anglais ! Ensuite,
ce fut mon tour de me perfectionner.
Aujourd’hui, je suis bilingue et nous
parlons en anglais à la maison. Il y a
encore un peu de français, pour les
enfants. C’est elle qui doit se remet-
tre un peu à niveau. J’ai désormais la
double nationalité.

Au point d’avoir été retenu pour le
Mondial de handball en Égypte le
mois dernier. Mais la sélection US a
dû déclarer forfait en raison d’un trop
grand nombre de cas de Covid…
Cela restera une très grosse décep-
tion. Je me suis toujours entretenu ici,
j’ai joué avec l’équipe de New York,
j’ai participé à quelques tournois.
Alors bien sûr, nous sommes très loin
du niveau pratiqué en Europe mais
de nombreux joueurs se sont expa-
triés. Ils étaient prêts. C’était une op-
portunité dingue, qui arrivait là,
comme ça… Nous avons eu 18 mem-
bres de la délégation négatifs. Au
deuxième test, ils étaient positifs.
J’en faisais partie, avec quelques
symptômes mais rien de bien mé-
chant. Notre participation a été annu-
lée la veille du départ. J’aurais pu
retrouver quelques joueurs que
j’avais affrontés il y a quelques an-

nées, ça aurait été génial… C’est un
vrai regret.

Tu étais prêt à chanter l’hymne
américain à tue-tête ? Tu connais
les paroles ?
Je connais le début, oui. Après, j’au-
rais bougé les lèvres… (Rires) Plus sé-
rieusement, mes enfants sont nés aux
States. J’ai malgré tout une histoire
avec ce pays, que je continue de dé-
couvrir jour après jour depuis plus de
six ans désormais.

Tu vis à South Miami. On visualise la
carte postale avec la plage, les sur-
feurs, des terrains de basket à 3
contre 3. Sommes-nous loin du
compte ?
C’est une très belle ville, c’est clair, le
cadre est chouette. En hiver, c’est le
top, il fait 25° toute la journée et 20°
la nuit, c’est hyper agréable. C’est
plus compliqué en été, en revanche,
avec un très fort taux d’humidité.
Pour ce qui est des plages, elles sont
immenses, s’étendant à perte de vue,
longues et larges, avec beaucoup de
monde. J’avoue que côté mer, mon
Morbihan me manque. La côte sau-
vage, Quiberon, Bréhat…

Attention, pas d’entourloupes !
Tu n’es pas breton mais normand,
si on en croit Wikipédia…
Nous sommes nés en Normandie,
c’est vrai, mais attention, je me consi-
dère breton tout de même ! Un Amé-
ricain du Morbihan. Et puis notre
grand-père est de Quimper. Donc,
non, pas d’entourloupes ! (Rires)

Validé. Dans notre carte postale,
donc, nous évoquions aussi les par-
ties de baskets « sauvages ». Fan-
tasme ou réalité ?
Il est vrai que je me suis mis au basket
ici et non, c’est une réalité. J’ai d’ail-
leurs été choqué quand je suis arrivé.
Dans la rue, les gens t’accostent, ils te
parlent de la pluie et du beau temps,
ils discutent. C’est assez surprenant.
Côté basket, le samedi après-midi ou

le dimanche matin, il y a des gars qui
jouent ici ou là. On arrive, comme ça,
on se met dans une équipe et c’est
parti, même si on ne connaît per-
sonne. C’est le côté assez sympa de
la vie ici. D’autres le sont moins,
comme le problème de racisme, pal-
pable, beaucoup plus affiché qu’en
France. Il y a des tensions entre les
différentes communautés. C’est très
marqué ici. Parfois, on affiche son
hostilité de façon décomplexée. Sous
Barack Obama, il y avait eu du mieux
à ce niveau.

Il y a aussi le problème des
armes. Cela te fait-il parfois peur ?
Je n’ai pas été confronté à des faits
divers mais cela existe, bien sûr. Les
armes, je n’en ai pas vu tant que cela.
Après, ici, tu ne t’énerves pas au vo-
lant comme en France, en klaxonnant
ou en insultant rapidement. Tu restes
calme. C’est mieux car tu ne sais ja-
mais qui peut sortir de la voiture et
avec quoi…

Comment se déroule ton
travail avec la crise sanitaire ?
Il est sûr que ça complique les
choses. Nous vivons actuellement
des moments tendus, même si globa-
lement, les gens essaient de respec-
ter les instructions. Pour ma part, je
travaille avec des patients en réédu-
cation post-Covid. Je peux témoi-
gner que cette maladie fait beaucoup
de dégâts. La situation est éprou-
vante. Ma femme, qui est ORL, est au
cœur du sujet puisqu’elle intervient
notamment pour la mise en place
d’intubations. Nous faisons le maxi-
mum pour nous protéger et ne pas
exposer les enfants mais cette crise
est vraiment compliquée à gérer.

Tu as beaucoup évoqué la famille au
cours de cet entretien. La distance, à
la longue, n’est-elle pas trop dure à
supporter ?
Habituellement, la famille vient en
hiver et nous retournons en France
deux fois par an. Mes parents et mes
frères n’ont pas encore vu le petit
dernier, né en novembre. C’est com-
pliqué mais j’espère que la situation
va s’améliorer, tout doucement, au fil
des mois. Nous nous appelons régu-
lièrement mais j’ai hâte de voir tout le
monde.

LES FUTURS
PROS DE L’INFO

BACHELOR EN JOURNALISME
accessible de BAC à BAC+3

www.cnj44.fr

INSCRIPTIONS
PORTES OUVERTES

CONCOURS

contact@cnj44.fr

PROMO 2021

RENNESSPORT.FR 17CESSON RENNES MÉTROPOLE HANDBALL

«  JE TRAVAILLE AVEC DES PATIENTS EN RÉÉDUCATION
POST-COVID. JE PEUX TÉMOIGNER QUE CETTE MALA-

DIE FAIT BEAUCOUP DE DÉGÂTS. LA SITUATION EST
ÉPROUVANTE. MA FEMME, QUI EST ORL, EST AU CŒUR

DU SUJET PUISQU’ELLE INTERVIENT NOTAMMENT
POUR LA MISE EN PLACE D’INTUBATIONS. »



S évèrement bougées et logique-
ment battues par plus fortes
qu’elles, lors de la reprise de la

D2F, les Grégoriennes n’avaient pas
vraiment rassuré leur coach, Olivier
Mantès, très agacé après cette ren-
contre face aux Havraises : « On a
donné beaucoup trop de balles en
contre-attaque. C’était un match pour
apprendre et nous avons été domi-
nées de la tête et des épaules. Il faut
se rendre compte que le maintien va
être en jeu toute l’année. Avec notre
équipe actuelle, nous n’avons pas la
prétention de lutter avec Le Havre.
Pas pour le moment. »
Le message a été reçu, en deux
temps, par ses joueuses. En déplace-
ment à Aunis-La Rochelle, équipe re-
pêchée in extremis dans le

championnat et peu épargnée par les
blessures, les Brétilliennes semblent
retomber dans leurs travers. En début
de partie, elles encaissent un inquié-
tant 5-1. Pas question de traîner. Un
temps mort est demandé, des mots
sont posés sur les maux et les têtes
sont remises à l’endroit. Place au rou-
leau compresseur rose. Le score final
est sans appel, 20-34.

« CETTE FOIS,
LA PIÈCE EST TOMBÉE

DU BON CÔTÉ »

La venue de la Stella Saint-Maur doit
faire office de révélateur un peu plus
fiable concernant la forme du mo-
ment de ce groupe. Le résultat ira au-
delà de toutes ses espérances ! Pour

devenir les premières à faire tomber
le leader du championnat (5 victoires
en 5 matches jusque-là), les coéqui-
pières de Manon Sol sortent le grand
jeu : solidarité, efficacité défensive en
seconde période, exploits individuels
de la même Manon Sol dans ses buts
(on pense notamment à un jet de
sept mètres arrêté au buzzer), réussite
maximale devant avec une Apolline
Feuvrier et une Mélissa Delalande en
grande forme.
Voilà une victoire de prestige qui doit
donner confiance. Et qui, paradoxa-
lement, met un peu plus de pression
sur le SGRMH, qui sait désormais qu’il
peut rivaliser avec toutes les forma-
tions. À une condition. « Aujourd’hui,
les filles sont parvenues à élever le
curseur de l’exigence et de l’inten-
sité, commente Olivier Mantès. Si
nous sommes à 90 %, nous ne pour-
rons pas gagner de match dans ce
championnat. Il faut plus. Là, les filles
ont tenu. Elles étaient à 100 % et
même plus, notamment dans la se-
conde période où les fautes tech-
niques ont été moindres. Ici, à La
Ricoquais, on a toujours joué avec
une grosse défense. Le dénouement
est hyper stimulant pour le groupe et
pour l’état d’esprit. On savait que ce
serait un gros combat, nos adver-
saires ne sont pas premières pour
rien. On sortait de prestations miti-
gées mais cette fois, les filles ont été
précises, elles ont fait ce qu’on voulait
faire. La deuxième mi-temps était
vraiment intéressante en termes de ri-
gueur défensive. »
Avec trois victoires pour autant de dé-
faites cette saison, le SGRMH est
dans les temps de passage pour sa
mission maintien.
La victoire « bonus » enregistrée
contre la Stella fait beaucoup de bien
mais elle ne doit pas endormir les
Roses. « On rate trois tirs à 6 mètres
dans les 5 dernières minutes, rappelle
leur coach. Cela aurait pu coûter très
cher sans l’exploit de Manon Sol sur
le dernier jet. Cette fois, cela nous a
souri. La pièce est tombée du bon
côté, tant mieux, mais ce ne sera pas
toujours comme ça. »
Avec un déplacement en Alsace, chez
Achenheim, un adversaire qui les
avait corrigées à La Ricoquais avant le
confinement, les filles d’Olivier Man-
tès auront une revanche à prendre,

avant tout vis-à-vis d’elles-mêmes.
C’est l’occasion de prouver que la su-
perbe victoire obtenue contre la
Stella n’est pas un simple feu de
paille mais le début d’une dynamique
nouvelle. Le staff brétillien a pris
comme base de travail les enseigne-
ments livrés par les deux premiers
rendez-vous de l’année 2021, compli-
qués. Il dispose désormais d’élé-
ments très positifs pour continuer de
faire grandir une jeune équipe où
chaque fille apporte sa propre
touche.

LES MATCHES DIFFUSÉS
SUR LA PAGE FACEBOOK
DE L’ÉQUIPE AVEC UNE

BELLE AUDIENCE

« La montée en puissance de nos
jeunes est rassurante », soulignait
ainsi le coach après le match du
Havre. Celle-ci s’est confirmée lors
des échéances suivantes. Les presta-
tions remarquées d’Emma Delatre en
pivot, pour pallier l’absence d’Anne-
Gaëlle Chevalier, blessée pour la fin
de saison, et celles de Mélissa Dela-
lande, très offensive et efficace, no-
tamment en seconde période contre
la Stella, offrent des solutions supplé-
mentaires à un effectif qui mélange
avec bonheur expérience et sang
neuf. Avec les avantages et les incon-
vénients que cela comporte.
Le contexte d’une saison sans public,
avec des possibilités de report multi-
ples, est compliqué. Mais cela n’arrê-
tera pas le club, décidé à progresser.
Les Roses fourniront les efforts néces-
saires. Les matches sont diffusés sur
la page Facebook de l’équipe avec
une belle audience. Les partenaires
sont toujours présents et fidèles. Si
les résultats sont au rendez-vous, le
printemps pourrait être florissant.
Olivier Mantès rappelle la règle indis-
pensable : « Il faut être capable, dans
la durée, de monter et de maintenir
le curseur de l’exigence le plus haut
possible. » Inutile de rappeler en quoi
cette année a été singulière. Assurer
rapidement le maintien mathémati-
quement permettrait au SGRMH de
préparer au mieux la saison pro-
chaine. Ce serait sa troisième d’affilée
en D2, une première dans l’histoire
du club. De quoi donner du piquant
aux semaines qui viennent.
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Un nouveau regard

serenis-consulting.fr

02 99 23 60 60
6, parc de Brocéliande
35760 Saint-Grégoire

Skipper Serenis Consulting
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LA DIVISION 2 FÉMININE N’EST PAS AVARE DE SURPRISES. ALORS QUE LE HAVRE S’EST
HEURTÉ À OCTEVILLE, LE LEADER INVAINCU DE LA STELLA SAINT-MAUR EST TOMBÉ POUR LA
PREMIÈRE FOIS À LA RICOQUAIS, FACE À DES ROSES RETROUVÉES. LA FIN DE SAISON S’AN-

NONCE TRÈS INDÉCISE AVEC UNE ÉQUIPE CAPABLE DE TOUT.

Ces Roses-là
ne manquent pas

de piquant !
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D epuis le 23 janvier, vous re-
voici en compétition, après
une longue bataille pour vous

octroyer ce droit auprès des ins-
tances. On imagine un vrai soulage-
ment pour vous, les joueuses ? 
Déjà, nous sommes très heureuses
d’avoir repris la compétition. Nous
nous sommes bougés, joueuses, diri-
geants et clubs, pour cela. Ce que
nous demandions, au travers des dif-
férentes lettres adressées à la Fédé-

ration pour faire reconnaître la D2F
comme professionnelle, ce n’était pas
des salaires, de l’argent ou quelque
chose de ce genre mais le droit, tout
simplement, d’être reconnues
comme pros, ce que nous sommes,
même si c’est à mi-temps, ici, sur les
doubles projets. Il s’agissait unique-
ment de pouvoir jouer. Retrouver la
compétition fait beaucoup de bien à
tout le monde. Nous pouvions nous
entraîner, oui, mais sans un match à

disputer le week-end, ce n’était pas
facile. 

Ce ne fut pas simple non plus face au
Havre, avant une belle réaction à
Aunis. Comment juges-tu cette re-
prise (ntretien réalisé avant la victoire
contre la Stella) ?
Nous travaillons dur et bien aux en-
traînements. Le groupe est réceptif,
très jeune, il progresse. Physique-
ment, nous étions prêtes mais contre
Le Havre, nous n’avons pas su repro-
duire tout cela. Notre production
était insuffisante et contre une équipe
de ce calibre, qui n’a pas besoin d’«
aide » pour s’imposer, ça n’a pas par-
donné. La défense est notre point fort
et là, elle a été défaillante. À Aunis,
c’était mal parti également mais Oli-
vier (Mantès) nous a remis la tête à
l’endroit au premier temps mort. 

Quels ont été ses mots ?
C’est simple, il nous a dit d’oublier un
instant le geste technique, d’arrêter
de cogiter et de montrer du carac-
tère, de mettre l’état d’esprit et la
hargne au-dessus de tout. Nous nous
sommes libérées dans la foulée et re-

mises à l’endroit. Ces points pris à
Aunis sont très importants, tant pour
le classement que pour les têtes.
Nous sommes concentrées sur un
unique objectif, le maintien. Il faudra
montrer des valeurs mentales à
chaque match pour réussir dans une
poule ultra-homogène. 

Au-delà des points ou du classement,
le plaisir est-il lui aussi de retour avec
ces matches, même sans public ? 
Bien sûr. Mais le public nous manque,
surtout ici, où il joue un rôle énorme.
L’ambiance, les encouragements, la
relation que nous avons avec lui nous
manquent énormément. Après, une
fois admis le fait de devoir jouer sans
lui, il y a bien sûr le plaisir d’être sur
le terrain. Le handball, c’est un sport
passion. Nous donnons beaucoup
pour lui et c’est la base de tout. Sans
cela, impossible de jouer ou d’appli-
quer un schéma tactique. Les objec-
tifs ne seront atteints que si nous
sommes heureuses et solidaires sur le
terrain, avec l’envie de jouer et de ga-
gner. 

Sur le plan personnel, comment
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SUR LE POSTE D’AILIÈRE DROITE, DERRIÈRE EDEN DUMOULIN, SÉVIT DEPUIS BIENTÔT TROIS ANNÉES LAURA VIL-
LEGER, 20 ANS. DANS UN STYLE TOUT EN EXPLOSIVITÉ ET EN VIVACITÉ, LA JOUEUSE ARRIVÉE DU PÔLE D’AN-
GOULÊME CONTINUE DE GRANDIR ET DE TENIR SON RÔLE AU SEIN DU GROUPE D2. POUR LA PREMIÈRE FOIS,
ELLE SE PRÊTE AU JEU DES QUESTIONS-RÉPONSES. AVEC PUNCH ET EFFICACITÉ, COMME SUR LE TERRAIN ! 
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Laura Villeger :
« Mettre l’état d’esprit

et la hargne
au-dessus de tout »  
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juges-tu ton évolution cette saison ?
As-tu franchi un palier ?
Je ne sais pas si j’ai franchi un palier
mais j’essaie de me poser le moins de
questions possible et de travailler sur
les axes de progression identifiés. Je
me sens de plus en plus à l’aise dans
ce groupe. Je rentre régulièrement
lors des matches et je suis concentrée
à fond sur mes objectifs. Dans ma
tête, je suis « focus » sur mon jeu, ce
que je dois faire et les buts à attein-
dre. Je ne regarde ni le score, ni les
attitudes des autres. On m’a repro-
ché, sans doute à juste titre, de ne
pas dégager assez d’agressivité ou
de hargne sur le terrain et je travaille
dur pour changer cela.
C’est important de recevoir des cri-
tiques constructives pour avancer et
aujourd’hui, je pense avancer sur ce
plan-là. Que ce soit à l’entraînement
ou en match, je suis plus agressive.
Juliette (Guerrier) peut malheureuse-
ment en témoigner après un gros ta-
quet reçu à l’entraînement,
involontaire bien sûr ! (rires) Olivier
m’a regardé, un peu surpris. L’objectif
n’est pas de blesser mes copines ou
les adversaires, évidemment, mais d’y
aller franchement. Je suis encore
jeune, j’apprends pas mal de choses.
J’ai tendance à ne pas avoir assez
confiance en moi mais le travail com-
mence à payer et j’avance aussi sur ce
terrain-là. 

Sur le plan du projet
professionnel, hors
handball, vers quoi
te diriges-tu ?
Aujourd’hui, je termine mon cursus
STAPS et je continue de réfléchir à la
suite à donner à cela. J’aimerais
m’orienter vers les métiers de la pré-
paration mentale, voire physique.
C’est un domaine qui me passionne,
avec de nombreuses diversifications
possibles. Maintenant, c’est sûr, j’ai-

merais continuer le hand à ce niveau-
là. Jouer en pro, c’est quelque chose
que toute passionnée rêve de vivre.
Pour le moment, je suis concentrée
sur notre saison et la fin de ma li-
cence. On verra pour la suite en
temps voulu. 

Comment as-tu rejoint
les Roses en 2018 ?
J’ai démarré le hand pour faire
comme mon grand frère. J’ai vite ac-
croché et j’ai passé les étapes. Ma
coach, Diana Stoïan, qui opérait dans
un club près de Poitiers, m’a poussée
à aller plus loin, à insister. J’ai passé
les tests pour le pôle d’Angoulême et
j’ai été prise. Ensuite, je n’ai pas été
retenue pour rejoindre celui de Ta-
lence, alors que j’étais en Terminale.
J’ai évolué en N3 avec Migné, qui
était dans la même poule que la ré-
serve du SGRMH à l’époque. C’est
Valentin Boulaire qui est venu vers
moi, après que nous nous sommes af-
frontés, pour me proposer d’intégrer
le centre de formation, avant de pou-
voir rejoindre la D2. 

Après trois ans passés en Bretagne,
te sens-tu bien dans tes baskets, sur-
tout après les douze mois qui vien-
nent de s’écouler ?
Franchement, la Bretagne, c’est
chouette, même s’il pleut quand
même pas mal… 

Attention, alerte cliché ! Tu viens de
Poitiers, ce n’est pas non plus 30°
toute l’année sous les palmiers… 
Sans doute est-ce le cœur qui parle et
trahit mes origines poitevines ! (Rires)
Mais quand même, il pleut pas mal
dans le coin. Heureusement, les gens
sont adorables, chaleureux. Je me
sens très bien ici. Concernant l’année
Covid, j’ai passé le premier confine-
ment avec mes parents, en suivant à
distance les décisions qui tombaient.

Ensuite, nous avons eu la chance de
pouvoir toujours nous entraîner,
d’avoir une vie sociale avec les autres
joueuses. Avec la reprise de la com-
pétition, c’est un vrai bonheur d’avoir
un match à disputer à l’issue de la se-

maine de boulot. On travaille toutes
pour cela. Maintenant, nous allons
tout faire pour aller chercher le main-
tien au plus vite. Ce groupe bosse
bien et le mérite.

RENNESSPORT.FR 21ST-GRÉGOIRE RENNES MÉTROPOLE HANDBALL

CALENDRIER
DIV IS ION 2

J01- SGRMH - Aunis 38-23
J02- Stella - SGRMH 24-23
J03- SGRMH - Achenheim T.  21-26 
J05- SGRMH - Le Havre 19-26
J08- Aunis - SGRMH 20-34
J09- SGRMH - Stella 26-25
J10- Achenheim T. - SGRMH 13/02
J11- SGRMH - HB Octeville 20/02
J12- Le Havre - SGRMH 27/02
J13- SGRMH - Sambre 06/03
J14- Noisy-le-Grand - SGRMH 13/03
J04- HB Octeville - SGRMH 27/03
J06- Sambre - SGRMH 03/04
J07- SGRMH - Noisy le Grand 10/04

CLASSEMENT

1- Le Havre 17
2- Sambre 17
3- Stella Saint Maur 16
4- Saint-Grégoire 12
5- Octeville 12
6- Achenheim 11
7- Noisy le Grand 9
8- Aunis 6 



Q uelle utilisation faites-vous
des données transmises par
les Gps et autres outils tech-

nologiques (applications, vidéos,
etc.), que ce soit pour les perfor-
mances à l’entraînement ou en
match, et quelle importance leur ac-
cordez-vous ?
Mehdi BouBaKar (Cesson, handBaLL) :
À l’heure actuelle, nous n’utilisons
pas de Gps dans le hand. seul le psG

expérimente un système photo-cellu-
laire avec des capteurs aux murs. À
Cesson, nous nous appuyons sur des
polar team, pour les mesures de
rythme cardiaque, et l’application
Mycoach qui révèle le rpe des
joueurs (ndlr : Rate of perceived exer-
tion, mesure quantitative de la per-
ception de l’effort durant un exercice
physique). Cet outil nous permet
d’avoir une évaluation, par le joueur,

de son état de forme avant et après
l’entraînement ou le match. ainsi,
nous pouvons réguler si besoin les
charges de travail, avoir une lecture
de l’évolution physique et morale du
joueur, même si cela dépend de son
appréciation et de son ressenti, le
tout restant possiblement subjectif.
nous pouvons malgré tout relever un
« indice de monotonie », évaluer nos
séances. Cela nous donne de vraies
informations sur l’état de forme des
joueurs. on peut prévenir d’éven-
tuelles blessures. après, l’importance
donnée à ces outils doit rester mesu-
rée. Ce sont des outils et non des
données pouvant remplacer notre
analyse ou celle partagée avec les
joueurs. Bien sûr, le Gps est plus pré-
cis mais cela représente un coût, au-
tour des 15 000 € pour un groupe de
15 joueurs. À ce jour, un tel outil n’est
pas utilisable, pour nous comme pour
tous les sports de salle.

pasCaL thiBaud (urB, BasKet) : Chez
nous, il n’y a pas d’utilisation de Gps.
en revanche, nous bossons beaucoup
avec les statistiques. Celles-ci sont
complémentaires de la lecture que
nous faisons des événements en tant
que techniciens. La statistique est une
alliée, pas une vérité, qui doit coller à
un ressenti plus large. il ne faut pas la
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GPS,
applications,

stats…
les coaches

rennais
passent au

tableau noir
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MEHDI BOUBAKAR :
ENTRAÎNEUR ADJOINT DE
SÉBASTIEN LERICHE ET

DIRECTEUR DU CENTRE DE
FORMATION DU CESSON

RENNES MÉTROPOLE
HANDBALL, ÉVOLUANT
EN LIDL STARLIGUE.

PASCAL THIBAUD :
ENTRAÎNEUR DE L’UNION

RENNES BASKET, ÉVOLUANT
EN NATIONALE 1 (TROISIÈME

NIVEAU NATIONAL).

KÉVIN COURTIES :
MANAGER DU REC
RUGBY MASCULIN,

ÉVOLUANT EN FÉDÉRALE 1.

QUENTIN MARION :
ENTRAÎNEUR DU REC VOLLEY

MASCULIN, ÉVOLUANT
EN ÉLITE 1 (TROISIÈME

NIVEAU NATIONAL).

OLIVIER MANTÈS :
ENTRAÎNEUR DES FILLES DU
SAINT-GRÉGOIRE RENNES
MÉTROPOLE HANDBALL,
ÉVOLUANT EN DIVISION 2

FÉMININE.

VINCENT BRÉHONNET :
ENTRAÎNEUR PRINCIPAL DU

STADE RENNAIS RUGBY
FÉMININ, ÉVOLUANT

EN ÉLITE 1, ÉGALEMENT
MEMBRE DU STAFF DU
REC RUGBY MASCULIN.

LÉGENDE DU FOOTBALL MONDIAL, XAVI HERNANDEZ RAPPELAIT, VIA UN TWEET, LE RAPPORT COMPLEXE
ENTRE LES STATISTIQUES OU LES CHIFFRES ET L’INTERPRÉTATION D’UN MATCH. NOUS AVONS CHOISI

D’ÉTUDIER CETTE RELATION AMBIGUË DANS UN DOMAINE, LE SPORT, QUE CERTAINS AIMERAIENT APPRÉ-
HENDER COMME UNE SCIENCE EXACTE. L’ESSOR DES NOUVELLES TECHNOLOGIES ET LES PRESSIONS COM-

MERCIALES QUI VONT AVEC N’Y CHANGENT RIEN : LES TÉMOIGNAGES DES COACHES QUE NOUS AVONS
INTERROGÉS PROUVENT QU’IL N’Y A PAS DE CERTITUDES EN LA MATIÈRE…

« Les joueurs ne
sont pas des pouLets

sans tête »
Kévin Courties

OLIVIER MANTES



prendre pour ce qu’elle n’est pas. en
basket, les statistiques sont très
claires : les rebonds, les passes, les
contres, les interceptions, les tirs,
l’adresse, etc. Bastien demeuré, mon
adjoint, les compile et les ajoute à
celles fournies par les officiels. nous
ajoutons ensuite d’autres choses,
comme l’avant-dernière passe déci-
sive et la passe décisive, qui vont
amener les paniers. il y a un travail
d’approfondissement important à
faire pour bien évaluer et interpréter
la statistique. on comptabilise une
vraie passe décisive même si le pa-
nier n’est pas inscrit. Celui qui ne
transforme pas la passe ne doit pas
remettre en cause, par son échec au
shoot, la qualité du ballon qu’il a reçu.
il y a aussi la dimension défensive.
Quand on encaisse un panier, qui est
responsable ? Bastien définit la part
de responsabilité de chacun. il n’y a
pas le diktat des mathématiques d’un
côté et l’analyse subjective de l’en-
traîneur de l’autre, chaque « vision »
apporte un sens à la réflexion.

Kévin Courties (reC ruGBy) : nous uti-
lisons le Gps pour le suivi des perfor-
mances physiques individuelles et
collectives depuis l’année dernière.
Cette saison, nous pouvons « monito-
rer » l’ensemble du groupe sur un
match. Cette technologie nous per-
met d’avoir des données métriques.
elles nous donnent des informations
précises sur l’état physique des
joueurs, leurs performances, leur évo-
lution. Celles-ci peuvent nous alerter
sur une blessure à venir, sur une jauge
de travail à régler, etc. aujourd’hui,
ces Gps sont un outil de travail
concret pour le staff, notamment
yoann Carnot, notre préparateur phy-
sique. pour la partie mentale, nous
travaillons avec rugbycentric, une ap-
plication similaire à Mycoach, que le

joueur renseigne. il remplit ce qui
concerne le mental, la motivation,
l’état d’esprit et le ressenti. elle est
très complémentaire du Gps. on a
tout un panel d’éléments. on travaille
avec de précieuses infos, associées à
un ressenti et une vision de coach.

Quentin Marion (reC voLLey) : dans
la troisième division française de vol-
ley, nous n’avons pas la chance ou les
moyens d’utiliser des outils de ce
genre pour travailler. néanmoins, les
statistiques donnent des informations
ou des indices sur les performances
de mes joueurs. elles peuvent confir-
mer ou infirmer une impression, un
ressenti. Mais je les utilise beaucoup

plus pour la préparation des matches,
pour cerner les forces et les faiblesses
des équipes adverses. Cela permet
de préparer un plan de jeu, en collant
le plus possible à ce qui est « censé »
se passer.

oLivier Mantès (sGrMh, handBaLL) :
au handball, les Gps sont interdits en
compétition. donc, il y a peu ou pas
de données, à l’exception de la Mai-
son du handball qui
est équipée de ca-
méras reliées à un lo-
giciel de suivi. en
revanche, la vidéo est
présente au quoti-
dien. Le séquençage
du jeu des adver-
saires procure énor-
mément de stats
exploitables. je m’en
sers pour concevoir mes plans de jeu.

vinCent Bréhonnet (stade rennais

ruGBy) : Le stade rennais rugby n’est
pas encore doté de Gps mais cet
outil me semble intéressant pour
quantifier et réguler les intensités de
travail. je le trouve également inté-
ressant pour mesurer les zones de jeu
et la qualité des déplacements, par
rapport au projet de l’équipe. actuel-
lement, nous utilisons un logiciel
d’analyse vidéo. seuls nos matches
sont traités. nous éditons des stats
sur la qualité de nos phases collec-
tives. nous pouvons également trai-
ter des stats individuelles mais quel
doit être le traitement de ces don-
nées ? notre staff n’est pas pro. il faut
parfois aller à l’essentiel.

Ces données sont-elles un simple
plus ou bouleversent-elles en profon-
deur votre analyse sur les perfor-
mances des joueurs

ou des joueuses ?
Mehdi BouBaKar (Cesson) : Le métier
d’entraîneur est avant tout constitué
d’un regard sur le jeu, l’adversaire,
mais aussi les projets proposés aux
joueurs. Les outils à notre disposition
sont des « témoins » proposant, entre
autres, le ressenti des joueurs. sur
Mycoach, nous entrons nous-mêmes
une série de questions bien précises.
Les résultats donnent des indications

sur le plaisir du joueur à
s’entraîner, le rythme
qu’il peut mettre ou
aussi, parfois, ne pas
mettre. Les stats, c’est
autre chose. après un
match, on regarde beau-
coup d’autres éléments.
nous sommes surtout
dans l’appréciation du
joueur, de sa perfor-

mance défensive ou offensive. nos
analystes nous fournissent des chif-
fres apportant un écho ou pas à ce
que nous avons relevé de notre côté
dans le déroulé du match.

pasCaL thiBaud (urB) : Quand on uti-
lise des stats, il faut les comprendre
et les mettre en perspective. Chez
nous, il a par exemple la stat rende-
ment, soit l’évolution du score par
rapport au temps de présence sur le
parquet. il y a des plus et des moins
avec cette statistique, on ne peut pas
la prendre au pied de la lettre. si un
joueur entre à un moment où
l’équipe est ultra-dominante ou do-
minée, son rendement en sera im-
pacté… ou pas. nous pratiquons un
sport collectif, chaque action d’un
joueur dépend de celle de son co-
équipier. La statistique offre une infor-
mation mais j’insiste une fois encore,
elle ne vaudra que si elle est bien in-
terprétée.

GPS,
applications,

stats…
les coaches

rennais
passent au

tableau noir
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« pour paraphraser
Christophe urios,
je ne vais pas Me
foCaLiser sur La

data, j’ai Besoin de
sentir Les MeCs »

vinCent Bréhonnet

QUENTIN MARION

KEVIN COURTIES
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Kévin Courties (reC ruGBy) : au
début, certains ont vu, peut-être, trop
de « vérités » au travers des chiffres
donnés par le Gps. je me souviens
d’un match de l’angleterre il y a
quelques années. Ben youngs, le
demi de mêlée, connaît une baisse
de forme durant la rencontre, selon le
Gps, et il se retrouve sur le banc.
L’équipe perd son leader puis le
match. C’est un bon exemple de ce
que doit être la technologie. elle in-
dique s’il y a fatigue ou pas, baisse de
régime ou pas. Mais c’est à l’entraî-
neur et au joueur d’interpréter, de
comprendre à quoi celle-ci est due.
surtout, il y a la performance phy-
sique mais aussi tout l’aspect mental
et le leadership. ils font partie inté-
grante de la performance individuelle
et collective. Les joueurs ne sont pas
des poulets sans tête. juger et analy-
ser leurs prestations en ne tenant
compte que des données métriques
serait une grosse erreur.

Quentin Marion (reC voLLey) : je ne
suis pas un grand fan de la technique
consistant à regarder les stats pour
évaluer la performance d’un joueur.
pour moi, les statistiques sont vrai-
ment une information supplémen-

taire. Bien sûr, elles m’aident, c’est un
vrai plus pour analyser la perfor-
mance des joueurs, mais elles ne
prennent pas en compte le côté émo-
tionnel ni l’impact psychologique que
peut avoir le joueur dans l’équipe par
sa présence ou son absence, sans
même parler de sa performance.

oLivier Mantès (sGrMh) : Ces don-
nées que nous récoltons servent
d’appui pour faire visualiser aux
joueuses leurs points forts mais aussi
leurs lacunes. Les images, elles, ap-
puient le discours.

vinCent Bréhonnet (stade rennais

ruGBy) : je considère ces données
comme un plus, évidemment. nous
aurions tort de ne pas nous servir de
ces évolutions techniques. néan-
moins, j’aime « ressentir » les
joueuses et les joueurs. La relation
entraîneur-joueur doit rester le cœur
de notre métier et selon moi, c’est de
là que la performance doit émerger.

en tant que journaliste, fait-on une er-
reur en se fiant à une lecture stricte

des chiffres (km parcourus, passes,
sprints) ? si non, le sport de haut ni-
veau devient-il une affaire de mathé-
matiques, laissant de moins en moins
de place à l’imprévu et à l’instinct ?
Mehdi BouBaKar (Cesson) : il y a une
chose sur laquelle nous sommes tous
d’accord : le sport n’est pas une
science exacte, pas plus qu’une addi-
tion d’algorithmes. C’est le souci à
l’heure actuelle. il y a une concur-
rence terrible au niveau des entre-
prises pour aller toujours plus loin
dans les stats, proposer des solutions
toujours plus innovantes. Les techno-
logies permettent au technicien
d’évaluer ses joueurs mais aussi sa
méthodologie ou les entraînements
proposés. C’est précieux mais il faut
rester cartésien. on peut enquiller les
kilomètres dans le vide, afficher de
grosses stats sans avoir rien fourni de
concret dans le jeu… Côté presse, je

dirais que l’évaluation de la presta-
tion d’un joueur ne doit pas se can-
tonner à la lecture de ses chiffres.
entre un arrière qui a marqué 4 buts
sur 4 tentatives et un autre qui a mar-
qué 6 buts sur 12 tentatives, lequel a
réussi le meilleur match ? pas forcé-
ment celui qu’on pense… il y a les
consignes et puis l’adversaire, qui
sera toujours là pour contrarier les
plans. Les chiffres disent quelque
chose, bien sûr. il y a des curseurs
comme celui de la réussite aux tirs à
60 % minimum pour gagner un match
ou celui pour le gardien, 30 % d’arrêts
environ. néanmoins, je le répète, ces
chiffres témoignent d’une vérité à un
instant t, à remettre dans le contexte.
ils doivent être interprétés avec un
maximum de discernement. il faut
aussi prendre en compte l’environne-
ment de la performance. impossible,
quel que soit le sport, d’arrêter un ju-
gement à partir de simples chiffres,
sans leur donner une signification.

pasCaL thiBaud (urB) : Les chiffres ne
reflètent pas toujours un contenu. il
serait idiot de ne regarder que cela.
La stat, aussi précise soit-elle, n’ap-
porte pas d’info concernant la dimen-
sion technique de la performance du
joueur. elle ne prend pas en compte
le déroulé du match, ni l’adversité ou
les problématiques rencontrées. si on
la prend stricto sensu, on se saborde.
un joueur qui fait peu d’interceptions
et peu de contres peut être le meil-
leur élément, le plus influent, par son
jeu, ses mots, ses orientations. La
connaissance des joueurs, une forme
de sensibilité au jeu et l’interprétation
personnelle d’un match sont complé-
mentaires des chiffres. Quand on met
tout cela ensemble, on est souvent
proche de la vérité.

Kévin Courties (reC ruGBy) : Les sta-
tistiques sont sujettes aux interpréta-
tions. il faut savoir les lire, les
dis sé quer, les comprendre et surtout,
avoir tous les éléments pour le faire,
y compris les consignes données
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« Les teChnoLoGies
perMettent au teChni-
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avant le match. Quand nous débrie-
fons avec nos joueurs et que nous
échangeons au sujet des données
chiffrées, nous leur expliquons tou-
jours ce qu’elles nous indiquent. il
faut leur donner un sens, sous peine
de mettre le joueur dans le doute ou
de le rabaisser. Les chiffres, c’est bien,

mais il y a aussi l’adversité, dont il faut
tenir compte. elle peut tout changer
d’une semaine à une autre. Les stats
nous permettent surtout de préparer
la semaine d’entraînement qui va sui-
vre le match, d’identifier certains
points. Mais on ne peut pas, techni-
cien ou observateur, ne se fier qu’à

elle, en occultant tout ce qui l’en-
toure. une statistique ne peut pas
être érigée en vérité absolue. ne s’en
remettre qu’à elle, ce serait ignorer
une bonne partie de l’analyse à faire
après une rencontre.

Quentin Marion (reC voLLey) : on ne
peut pas faire un retour basé unique-
ment sur les stats, comme je l’ai dit
dans ma réponse à la question précé-
dente. Cela enlève la partie émotion-
nelle. Les stats n’expliquent pas
forcément tel moment. il y a des
joueurs forts dans les moments im-
portants, en fin de set, et d’autres
plus fragiles.

oLivier Mantès (sGrMh) : tout dé-
pend du sport. au handball, c’est une
erreur puisque tout le monde court à
peu près la même distance. dans l’in-
terprétation d’une stat, il faut tenir
compte du projet collectif, des postes
occupés et des qualités individuelles.

vinCent Bréhonnet (stade rennais

ruGBy) : Ce serait une erreur de ne se
fier qu’à ces données, même si ces
marqueurs sont des indicateurs im-
portants de la perf. nous aimons re-
prendre quelques interviews de
Christophe urios qui dit notamment :
« Là, je ne vais pas me focaliser sur la
data, j’ai besoin de sentir les mecs. »
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« dans L’interprétation
d’une stat, iL faut tenir

CoMpte du projet CoLLeCtif,
des postes oCCupés et des

QuaLités individueLLes. »
oLivier Mantès

(sGrMh)

PASCAL THIBAUD



L a situation actuelle est-elle iné-
dite pour le monde du sport,
avec autant de contrariétés pour

le bon déroulement des compétitions
de sport ?
À ma connaissance, oui. Le sport a
pris beaucoup d’importance dans le
monde actuel et ce milieu n’a rien
connu de comparable. Pendant les
grandes guerres du XXe siècle, le
sport ne représentait pas ce qu’il re-
présente aujourd’hui. Il a été impacté
à l’époque, certes, mais c’est sans
commune mesure avec ce qu’on vit
actuellement car de nos jours, c’est
bien plus qu’un phénomène de so-
ciété. Économique-
ment, il fait vivre un
nombre très important
d’acteurs : sportifs, fa-
milles, encadrement,
clubs, marques, mé-
tiers connexes… L’im-
pact est inédit, c’est
certain.

Quelles sont les pre-
mières angoisses et les
premières difficultés
rencontrées par un
sportif de haut niveau
dans le contexte actuel
? Sont-elles d’ordre
personnel ou collectif ?
Je ne sais pas si on
peut parler d’an-
goisses. D’inquié-
tudes, oui. Il y a des interrogations.
De la frustration, surtout. Que l’on ait
affaire à des sportifs ou des entraî-
neurs, ce qu’on entend le plus sou-
vent, c’est « Quand ? » et « J’en ai
marre ». Il y a une vraie lassitude. Cer-
tains athlètes sont à cran, épuisés et
agacés par cette situation. Certains
relativisent mais l’impatience est pré-
sente quand même. Ça a un effet sur
la cohésion d’équipe. Il y a de l’ab-
sentéisme, aussi.

La Covid 19 a-t-elle des répercussions
sur l’approche du duel, du contact
pendant le match ? Change-t-elle
l’approche de la compétition pour
l’athlète ? Avez-vous noté des chan-
gements de comportement ?

Ce n’est pas flagrant. Dans la majorité
des sports, les duels sont limités.
Dans les matches de football profes-
sionnel, a-t-on l’impression que les
joueurs jouent leurs duels avec rete-
nue ? Je ne crois pas. Certains sportifs
de haut niveau, par exemple dans le
judo, parlent de leur détermination à
se qualifier pour les J.O. bien avant la
question du coronavirus. Il faut dire
que la population de sportifs que je
rencontre et avec laquelle je travaille
en préparation mentale est assez
jeune (12-35 ans généralement). Ce
n’est pas qu’ils ne sont pas concernés
ou ne se sentent pas concernés mais

ceux qui ont attrapé
le virus se remettent
plutôt rapidement.
Je parle de ceux que
je connais ou avec
qui j’ai échangé.
Après leur mise en
quarantaine, ils re-
prennent l’entraîne-
ment normalement.
C’est plutôt la situa-
tion en elle-même
qui génère du doute.
C’est ce doute qui a
un retentissement
sur la performance, la
confiance… Et la mo-
tivation parfois. Dans
l’ensemble, on ob-
serve que ça peut
fragiliser les équipes

qui sont déjà un peu dans le doute.
Cela affecte moins celles qui sont
compétitives et dans une bonne dy-
namique.

On le sait, le match est un marqueur
dans la montée en puissance du
joueur, sa « récompense » en fin de
semaine. Comment surmonter l’an-
nulation des rencontres et garder une
motivation optimale ?
Clairement, c’est le point probléma-
tique durant cette période. L’élite est
moins touchée car les compétitions
sont maintenues en grande partie.
Ces annulations sont très mal vécues
par le monde amateur. Le sport est-il
un loisir ? Peut-être dans la cour de
récréation et encore… Personnelle-

ment, je ne connais pas de sportifs
qui veuillent juste participer, quels
que soient leur niveau et leur âge.
Dès lors, l’absence de compétition
tue la raison d’être du sport. Sportifs,
publics, parents, staff : tout le monde
est frustré, comme en témoigne un
sondage réalisé auprès de 148 per-
sonnes du monde du sport. Garder
une motivation optimale, ça passe
par la mise en place de plusieurs rou-
tines différentes. Individuelles et col-
lectives, au niveau de l’équipe.
Mentalement, on cherche à faire en
sorte qu’une situation compliquée
permette de s’enrichir, d’apprendre à
se connaître, de progresser sur des
aspects nouveaux. C’est comme pour
l’aspect physique ou l’aspect tac-
tique, ça se travaille.

Est-ce que quelque chose peut
remplacer la compétition ?
Non.

L’absence de public a-t-elle des ré-
percussions sur la performance, le dé-
passement de soi ?
Difficile à dire. Une athlète qualifiée
pour les J.O. de Tokyo me confiait : «
J’espère qu’il y aura du public. » Les
performances aux Jeux seront scru-
tées. Si les J.O. ont lieu, on s’en ren-
dra compte. Ce sera un révélateur
indéniable.
On verra les nations et les athlètes ré-
silients. L’absence de public a des ré-
percussions dans certains sports où le
public est un élément moteur de la
performance. Un élément à gérer : il
peut aider, il peut déstabiliser. Cela
fait partie de la vie du sportif de haut
niveau. Mais continuer à se préparer
et à s’entraîner dans les conditions
actuelles, n’est-ce pas déjà un peu du
dépassement de soi ?

Quel discours tenez-vous auprès des
coaches qui travaillent avec vous ?
Doivent-ils modifier leur approche du
management ou au contraire garder
la même, pour préserver les habi-
tudes du groupe ?
Comme beaucoup de monde, les
coaches ont besoin de soutien dans
ces moments-là. C’est dans ce do-
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Frédéric Damato
(préparateur mental) :

« L’absence de
compétition tue
la raison d’être

du sport »

PROPOS RECUEILLIS PAR JULIEN BOUGUERRA

Pour découvrir Frédéric Damato,
rendez-vous sur :

www.madeinmental.com
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LA CRISE SANITAIRE SE-
COUE ET MET À MAL LES
CLUBS PROFESSIONNELS
MAIS AUSSI LES CLUBS

AMATEURS, TANT SUR LE
PLAN DES FINANCES QUE

SUR CELUI DU LIEN SOCIAL.
DANS LA TÊTE DE NOS

SPORTIFS, QUE SE PASSE-T-
IL ? QUID DE LEUR MORAL
ET DE LEUR MOTIVATION À
S’ENTRAÎNER ? NOUS NOUS
SOMMES ENTRETENUS AVEC
FRÉDÉRIC DAMATO, PRÉPA-
RATEUR MENTAL ET COACH
AU SERVICE DES SPORTIFS

DE HAUT NIVEAU, DES
JEUNES ATHLÈTES ET DES
CADRES D’ENTREPRISE DE-

PUIS 2011.

« L’ABSENCE DE PUBLIC A
DES RÉPERCUSSIONS

DANS CERTAINS SPORTS
OÙ LE PUBLIC EST UN

ÉLÉMENT MOTEUR DE LA
PERFORMANCE. UN ÉLÉ-
MENT À GÉRER : IL PEUT
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LA VIE DU SPORTIF DE
HAUT NIVEAU. MAIS

CONTINUER À SE PRÉPA-
RER ET À S’ENTRAÎNER

DANS LES CONDITIONS
ACTUELLES, N’EST-CE PAS
DÉJÀ UN PEU DU DÉPAS-

SEMENT DE SOI ? »



maine que je peux apporter mon
aide. D’une certaine manière, la pré-
paration mentale est proche du déve-
loppement personnel. Je peux leur
apporter quelque chose sur ce plan.
Surtout en ce moment. Moi-même,
j’ai besoin de refaire le plein de res-
sources mentales et je le fais grâce à
des confrères. On échange sur notre
vécu, nos ressentis. C’est un travail
collectif. Les coaches ont la capacité
de s’adapter. Mon rôle, c’est de les
accompagner. De leur permettre
d’être bien, pour gérer leurs émo-
tions et leurs doutes. Mais chaque
club, chaque sportif est singulier.
Aussi, je me garderai bien de faire
des généralités. C’est du cas par cas.
On peut faire confiance aux entraî-
neurs qui connaissent bien leurs
athlètes.

La dépression est-elle un réel danger
pour les sportifs, pros ou amateurs,
notamment dans les disciplines indi-
viduelles où on ne peut que « télé
s’entraîner » ?
La dépression est un danger dans le
sport comme ailleurs, c’est évident.
Avec le monde pro, je n’ai été
confronté qu’une seule fois à cette
question. Et celle-ci avait une cause
antérieure. Dans le monde amateur,

c’est avéré : nombreux éprouvent un
gros ras-le-bol. Je n’ai pas observé de
dépressions mais certains comporte-
ments interrogent et peuvent inquié-
ter, oui. Il y a des blessures qui
reviennent, parfois une baisse de mo-
tivation aux entraînements, puisque
les sportifs ne préparent pas un
match. Ou alors ils sont différents des
séances habituelles. Ça dépend de
chacun. Le fait de travailler mentale-
ment et individuellement
avec une personne peut
aider celle-ci à surmonter les
difficultés. Cet espace-
temps que le sportif partage
avec un préparateur mental,
un psychologue du sport,
peut servir à absorber les
difficultés de cette période.

Une coupure comme celle observée
entre mars et juillet provoque-t-elle
inévitablement de la casse, physiolo-
gique, psychologique et/ou alors
physique ? 
Les coupures ont eu des répercus-
sions à tout point de vue. Nous avons
un peu plus de recul à présent, je l’es-
père, pour gérer la reprise et adapter
ou réduire les coupures estivales. J’ai
déjà entendu des gens du monde du
sport parler de l’hypothèse qu’avec

un virus saisonnier, il faille un jour
adapter les saisons de championnat.
Il y a des pays dans le monde où les
championnats sont organisés selon
les contraintes de température, d’en-
neigement ou de luminosité. Très sin-
cèrement, je souhaite qu’on revienne
au fonctionnement qu’on a toujours
connu en France et en Europe. Mais
qui peut prédire la suite ?

Le sport est-il selon vous une priorité
politique, une question de santé pu-
blique, que ce soit pour le corps ou
le mental ? Quelles conséquences
peut engendrer son absence au quo-
tidien ?
C’est une priorité, indéniablement.
Comme la vie culturelle ou la vie en
société. Il faut penser à nos jeunes,
aussi. Nos ados. Il faut voir tout ce
qu’on leur demande : adaptation en
classe, arrêt des compétitions, sports

limités, sorties très limitées, sorties
culturelles supprimées… Pour eux,
c’est très dur. Ça se ressent dans l’ab-
sentéisme aux entraînements. Il faut,
d’un côté, rester chez soi et, de l’au-
tre, continuer à s’entraîner pour être
en forme pour une compétition… qui
ne vient pas. Certains sont encore
plus « addicts » de leur console ou de
leur ordinateur. Qui peut les en blâ-
mer ? C’est cette contradiction « res-
tez chez vous mais restez en forme,
entraînez-vous » qui est difficile à
gérer, je pense. Comme tout le
monde, je souhaite vivement que des
solutions soient trouvées. L’absence
de sport, de culture, de vie en so-
ciété, oriente encore plus la jeunesse
vers la sédentarité et augmente le
temps passé devant tous les types
d’écran. Il n’est pas seulement ques-
tion des jeunes, bien entendu. La sé-
dentarisation a des conséquences sur
la santé, sur le mental.

Votre métier de préparateur mental
est impacté mais aussi mis en avant
avec les difficultés rencontrées par les
sportifs depuis près d’un an. La pré-
sence de préparateurs mentaux doit-
elle devenir une norme, comme aux
États-Unis ou dans d’autres pays eu-
ropéens ?
Nous sommes impactés, en effet,
comme tout le secteur. Le monde
amateur fait partie de ma clientèle. La
plupart des jeunes évoluent dans des
championnats amateurs qui sont à
l’arrêt. Quelques-uns sont dans des
structures d’élite, autorisées à s’en-
traîner, mais en fin de compte, quasi-
ment tout le monde est touché.
L’attente paraît interminable. On est
tous dans l’attente d’informations
pour reprogrammer son agenda,
adapter ses marqueurs de temps,
ajuster les entraînements… De mon
côté, je dois rester disponible pour
les sportifs qui m’accordent leur
confiance et adapter mon travail en
conséquence. Je me dois, aussi, de
prendre soin de mon mental. L’ab-
sence de compétition modifie l’ap-
proche. Mon rôle se transforme, je
propose plus de soutien. Bien sûr, on
continue de travailler pour appréhen-

der les différentes émotions
à gérer dans un futur proche,
pour une prochaine compé-
tition éventuelle. Cette pé-
riode a mis encore plus en
évidence le besoin, pour les
sportifs, de se préparer men-
talement. Un champion
comme Teddy Riner sou-
ligne sa collaboration avec

une préparatrice mentale depuis des
années. Y a-t-il encore des interroga-
tions sur la nécessité de faire appel à
un préparateur mental pour perfor-
mer ? Après, ce qui compte à mon
sens, c’est que le sportif puisse choisir
celui ou celle avec qui il a envie de
travailler. J’accorde beaucoup d’im-
portance à cet aspect. C’est une col-
laboration. Idéalement, c’est mieux
de pouvoir choisir son préparateur
mental.
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« IL FAUT PENSER À NOS JEUNES, NOS ADOS ! IL
FAUT VOIR TOUT CE QU’ON LEUR DEMANDE (…)

POUR EUX, C’EST TRÈS DUR. ÇA SE RESSENT DANS
L’ABSENTÉISME AUX ENTRAÎNEMENTS. IL FAUT,
D’UN CÔTÉ, RESTER CHEZ SOI ET, DE L’AUTRE,

CONTINUER À S’ENTRAÎNER POUR ÊTRE EN FORME
POUR UNE COMPÉTITION… QUI NE VIENT PAS. »



jean-marc Trihan, président du
reC rugby, est un spécialiste de
l’immobilier et du BTP puisqu’il

est à la tête du groupe Lamotte. en
termes de construction, il en connaît
un rayon. en sport comme ailleurs,
tout démarre par de bonnes fonda-
tions, bien ancrées dans le sol. Pour
un club de fédérale 1 comme pour
une équipe de Top 14, de Pro d2 ou
de Nationale, cela comprend un cen-
tre de formation de qualité. Ce travail
de l’ombre est primordial. La forma-
tion est l’objectif numéro 1 du club
breton depuis de longs mois. elle
reste prioritaire, malgré le contexte
sanitaire. Les avancées sont bien pal-
pables, ce qui permet à l’encadre-
ment d’afficher un optimisme à toute
épreuve.
Pour piloter un groupe d’éducateurs
qualifiés et passionnés (voir encadré),
passés, pour la grande majorité, par
le reC d’aujourd’hui ou celui d’hier,
on trouve Yann moison qui entraînait
encore l’équipe de fédérale 1 l’an-
née dernière. Garant de l’adN du
club, ce pool de techniciens œuvre au
cœur de la mêlée. son travail au quo-
tidien assure la continuité tout en pré-
parant le reC de demain.
« Ce choix, on l’a fait dès 2016, ex-
plique le directeur sportif. il était très
important, pour Thierry aussillous et
pour moi, de pouvoir compter sur les

anciens, des gars ayant des compé-
tences rugbystiques et éducatives
mais aussi le club chevillé au corps.
Transmettre un savoir technique sur le
terrain, c’est une chose. mais les
jeunes doivent aussi s’imprégner des
valeurs du reC, de son histoire, de sa
tradition. Les anciens sont là pour
transmettre cet héritage et ils sont
parfaits dans ce rôle. »
Yann moison, qui chapeaute l’ensem-
ble de la structure, se félicite de voir
que la centaine de joueurs regroupés
dans les catégories u16, u18 et es-
poirs font preuve d’assiduité. une
vraie performance dans les condi-
tions actuelles. Cela représente 110 li-
cenciés au total. L’intérêt pour la
discipline ne faiblit pas et l’effectif
reste stable. « La pandé-
mie complique les
choses, évidemment,
mais nous n’avons pas
perdu beaucoup de
joueurs, ce qui est une
chance. L’encadrement travaille sur la
notion de fidélité. C’est le plus impor-
tant à cet âge. Bien sûr, il a fallu adap-
ter nos entraînements dans un
premier temps, respecter les instruc-
tions et les consignes données. il
s’agissait d’éviter le contact. Nous
avons proposé pas mal de ‘‘touch’’.
Cela permettait d’enseigner et de tra-
vailler différemment. depuis le 15 dé-

cembre, nous avons pu reprendre les
séances normales mais les matches
nous manquent. Ce sont eux qui don-
nent le rythme, le tempo, l’intensité.
Ce sont aussi eux qui permettent de
juger des progrès, d’affiner le
contenu des entraînements. »
Le travail effectué par la « skol » ren-
naise et le groupe espoirs (qui
concerne les joueurs des u16 aux
u23) va au-delà des résultats. il s’arti-
cule autour de deux grands axes. il
s’agit d’abord d’assurer la formation
de joueurs jugés suffisamment per-
formants pour intégrer, à l’issue de
leur cursus, le groupe de fédérale 1.
L’autre priorité, c’est de construire et
de développer un centre de forma-
tion pouvant respecter le cahier des

charges d’un club de
Nationale. C’est l’ob-
jectif d’ici à trois ans.
dans cette optique, il
faut renforcer les infra-
structures. « des pro-

jets sont à l’étude, indique Yann
moison. on envisage de faire ériger
de nouveaux bâtiments. Pour obtenir
le label, il faut un bureau médical, une
salle de musculation, un bureau pour
le directeur et le staff du centre de
formation (intervenants rugby, prépa-
rateurs physiques). Le niveau imposé
par la ffr pour l’encadrement est
très élevé. si nous voulons accéder en

Nationale et surtout y durer, nourrir
d’autres ambitions à moyen terme, il
faudra changer de dimension. Les in-
frastructures seront la clé de voûte de
notre évolution et la formation consti-
tuera le cœur du projet. Notre équipe
première est en avance. elle travaille
très bien et elle performe. À nous de
suivre pour renforcer tout cela, pour
consolider le travail réalisé par jean-
marc (Trihan) depuis quatre ans. on
doit maintenir puis élever nos résul-
tats et nos exigences au fur et à me-
sure. »
attention : à l’intérieur des murs, il
n’est pas question que de perfor-
mances au haut niveau. Le club veut
aussi des têtes bien formées. C’est un
objectif très concret. il est indispen-
sable que les jeunes rennais aient
plusieurs perspectives. « Pour être
crédible en matière de formation, il
faut être capable de sortir 3 ou 4 es-
poirs en fédérale 1, c’est un fait,
poursuit le directeur sportif. mais
nous avons aussi un rôle de locomo-
tive pour le territoire. Les joueurs qui
resteront aux portes de l’équipe une
trouveront, je l’espère, des solutions
intéressantes dans les clubs de la ré-
gion, chez nos voisins et amis. une
issue leur permettant d’évoluer à un
bon niveau. Être joueur de rugby en
fédérale 1 ou en Nationale, ce n’est
pas une fin en soi pour le moment.
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UN CLUB SOLIDE ET AMBI-
TIEUX, C’EST AUSSI UN CENTRE
DE FORMATION PERFORMANT,
CAPABLE D’ACCUEILLIR, DE
FORMER ET DE SORTIR DES

JOUEURS DE HAUT NIVEAU. IL
S’AGIT PAR AILLEURS D’AC-
COMPAGNER L’ADOLESCENT
DANS SA VIE EN DEHORS DU

SPORT. LE REC L’A BIEN COM-
PRIS. TRANSPORTONS-NOUS AU

CŒUR DU RÉACTEUR !
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Plongée au cœur
de la Skol Rugby du REC

« Nous formoNs
des joueurs mais

aussi des hommes »



Évoluer 10 ans au haut niveau, c’est
réaliser une très belle carrière mais
c’est rare et cela demande beaucoup
d’exigence. un joueur professionnel
de fédérale 1 qui décroche un très
bon contrat peut obtenir 2 000 € par
mois. Cela ne vous met pas à l’abri
pour l’après-rugby. on peut vivre cor-
rectement sans forcément investir
pour l’avenir. il est de notre
responsabilité de prévenir
les joueurs de cela. on doit
les conforter dans leurs
ambitions sportives tout en
les amenant à s’intéresser à
des formations profession-
nelles en parallèle. La notion de dou-
ble projet est au cœur de tout cela.
Nous formons des joueurs mais aussi
des hommes qui doivent pouvoir re-
bondir à tout moment, une carrière
comprenant un taux d’impondérables
important… »
Le club souhaite par ailleurs renforcer
son identité. sur ce plan, les seniors
constituent un exemple. ils tiennent
leur rôle. « j’en profite pour saluer le
super travail de Gaëtan Béraud et
Vincent Wenger avec le centre de for-
mation, ainsi que l’accompagnement
socio-éducatif de Catherine Canerot
et erwan Le Calvez », glisse Yann moi-
son.
Chargé des jeunes du club des u6
aux u14, Briac Legrand insiste lui
aussi sur la notion de famille. « Nous
avons la chance d’avoir un groupe de
fédérale 1 attentif à nos jeunes,
proche d’eux. un samedi matin, ils
ont rendu visite aux petits et ils ont

participé à l’entraînement, que ce soit
en tant qu’éducateurs ou pour jouer
avec eux. Le lien entre nos jeunes et
l’équipe fanion est important, même
si avec la Covid-19, il n’est pas simple
de le faire vivre. La fibre reC, elle
passe par les anciens mais aussi par
les joueurs actuels. ils sont géniaux
car ils jouent parfaitement le jeu au-

près des jeunes. »
Pour ces rugbymen en
herbe, le temps devient
long. ils ont très envie
de retrouver le parfum
des matches. « Pour les
16 ans et plus, déjà,

c’est très compliqué. Pour les petits,
ça l’est encore plus mais nous réussis-
sons à les canaliser, pour le moment.
aujourd’hui, nous comptons environ
150 licenciés. Pour garder leur envie
intacte, nous avons organisé
quelques tournois à l’automne, no-
tamment avec les équipes du dépar-
tement. Nous espérons ne pas perdre
trop de monde dans les mois à venir.
La dynamique créée par la nouvelle
génération en équipe de france peut
nous aider. Cela donnera peut-être
envie à des jeunes de nous rejoindre
ou de poursuivre leur pratique. »
en attendant la suite des événements
sanitaires et les avancées du dévelop-
pement infrastructurel, le club évolue.
il souhaite proposer a minima 9 à 12
heures d’entraînement par semaine
aux jeunes du centre de formation
dès la saison prochaine. Cela
concerne les catégories allant des
u16 aux u23. autre ambition : répartir

la formation entre rugby, musculation
et vidéo. « aujourd’hui, l’un des pro-
blèmes pour ces jeunes, c’est de cu-
muler les études et les entraînements
sans pénaliser l’un ou l’autre. Nous
travaillons en étroite collaboration
avec les établissements et de nou-
veaux programmes, comme celui de
Totem à Cesson, tiennent compte de
cette priorité. je le répète, nous vou-
lons former des joueurs mais la mis-
sion ne sera réussie que si l’homme
est épanoui, lui aussi, en dehors du
terrain », insiste Yann moison.
Totalement investi dans ce projet pas-
sionnant, aux côtés de son président
et des bénévoles, le directeur sportif
vit désormais éloigné des terrains de
fédérale 1 et des seniors. « je menti-
rais si je disais que ce changement de
rôle a été simple à vivre mais mon an-
cien métier de professeur à la fac m’a
aidé. Le rôle de manager en fédérale
1 devenait trop chronophage au quo-
tidien. j’ai passé dix années avec
Kévin (Courties). je n’aurais jamais
lâché le groupe si je n’avais pas eu
une confiance totale en sa capacité à

diriger la manœuvre. il le fait brillam-
ment avec son staff. je leur tire mon
chapeau, ils font du super boulot
dans un contexte très difficile. Le club
a su professionnaliser le pôle f1. il
faut à présent commencer à profes-
sionnaliser la formation. »
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U6 : Guillaume Blanc
U8 : Arthur Granger, Andrea Chastin
U10 : Titouan Fricot, Oscar Mallet
U12 : Jean-Philippe Leroux, Thomas Debise,
Clément Vaidy, Malô Frémont
U14 : Briac Legrand, Bastien Siway, Arnaud
David, Ar thur Le Glanic, Périg Moison,

Charles-Élie Guittard
U16 : Jean-François James, Raphaël Vas-
quez, Lucas Ollion
U18 : Pierre-Hugues Hagonnier, Gustan
Omnes, Olivier Lacaille
U23 : Thierry Aussilous, Thomas Mottin.

Le staff rennais

CALENDRIER
FÉDÉRALE 1  MASCUL INE

J01- Trélissac - REC 13-36 
J02- REC - La Teste 19-09
J03- Langon - REC Date à fixer 
J04- REC - Beauvais 51-10
J05- Marcq - REC 03-39
J06- REC - Périgueux Date à fixer
J07- Niort - REC Date à fixer
J08- REC - Floirac Date à fixer
J09- Limoges - REC Date à fixer
J10- REC - Marmande  Date à fixer
J11- REC - Trélissac Date à fixer
J12- La Teste - REC Date à fixer
J13- REC - Langon Date à fixer
J14- Beauvais - REC Date à fixer
J15- REC - Marcq  Date à fixer
J16- Périgueux - REC Date à fixer
J17- REC - Niort  Date à fixer
J18- Floirac - REC  Date à fixer
J19- REC - Limoges  Date à fixer
J20- Marmande - REC  Date à fixer

CLASSEMENT

1- Niort 26
2- Rennes EC 21
3- Périgueux 17
4- Marmande 14
5- Limoges 10
6- Arcachon 9
7- Langon 8
8- Marcq 7
9- Beauvais 7
10- Floirac 7
11- Trélissac 2 

« 9 À 12 heures
d’eNTraîNemeNT
Par semaiNe L’aN

ProChaiN »
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T u évolues à Rennes depuis
presque quatre ans, ce qui fait
de toi l’une des anciennes du

groupe. Comment l’histoire a-t-elle
débuté ?
Je suis arrivée ici le 1er août 2017, en
provenance de Tarbes. Un membre
du staff de La Rochelle m’avait repé-
rée lors d’un match contre eux. Il m’a
envoyé un message sur Messenger
mais je ne savais pas qu’on pouvait
recevoir des messages sans être amis.
Du coup, le sien est resté dans ma
boîte de réception quelque temps…
(Rires) Je lui répondu qu’il était trop
tard pour que je parte à La Rochelle.
Finalement, nous nous sommes re-
trouvés tous les deux à Rennes.
Quand je suis venue pour faire
quelques essais, j’ai estimé que je
n’avais pas le niveau pour intégrer
l’équipe. Mais le staff m’a convaincue
en me disant que mon profil était très
intéressant. J’ai donc signé en sa-
chant que j’aurais beaucoup de tra-
vail à fournir.

D’où t’est venu cet
intérêt pour le rugby ?
Nous étions dans le Sud avec mon
père. Il a été joueur puis entraîneur
dans un club de rugby. J’ai com-
mencé à pratiquer ce sport vers mes
15 ans, en minimes mixtes à l’époque.
Je faisais également de la danse à
côté car j’avais pour projet de devenir
prof de danse. À la suite d’une bles-
sure, j’ai réfléchi à ce que je voulais
faire. Mon choix s’est porté sur le
rugby pour le côté esprit d’équipe.
Cela me permettait de retrouver les
copines aux entraînements. Et puis
on se défoule, ça fait du bien ! Même
si c’est dur et physique, ça vide la
tête.

Aujourd’hui, as-tu la sensation d’avoir
progressé et te sens-tu plus à l’aise
sur le terrain ?
J’ai travaillé d’arrache-pied et je n’ai
jamais lâché. Avec Vincent Bréhon-
net, notre entraîneur, nous avons mis

en place des programmes individuels
pour les jours où je ne pouvais pas
venir aux entraînements collectifs.
J’avais besoin de travailler sur le plan
technique. Aujourd’hui, je sens que je
suis à ma place. Même si je fais partie
des plus anciennes, je reste très dure
avec moi-même. Je me remets
constamment en question car je ne
suis jamais satisfaite de ce que je fais.
C’est pour cela que l’esprit d’équipe
est très important pour moi. Je peux
toujours compter sur mes coéqui-
pières.

Parmi celles-ci, il y a les internatio-
nales. Est-ce un plus, pour toi, d’évo-
luer à leurs côtés ?
Oui, carrément. Cela me pousse à me
mettre à leur niveau. Du moins, j’es-
saie. Je suis contente de jouer avec
des internationales mais aussi d’en af-
fronter. Je joue un peu dans leur
ombre. Elles sont formées pour être
les meilleures tout le temps. Évoluant
à leurs côtés, je veux être à leur hau-
teur sur mon poste. Après les

matches, quand des sys-
tèmes de jeu ou des com-
binaisons n’ont pas
fonctionné, nous discu-
tons beaucoup. Elles sont
très humbles et très ou-
vertes. Elles nous appor-
tent énormément avec

leur expérience.

Quel regard portes-tu sur la saison ?
Nous avons fait un très bon début de
saison. On a eu beaucoup de chance
avec l’arrivée des joueuses cana-
diennes. Les internationales étaient
également présentes. Malheureuse-
ment, le contexte sanitaire nous a pé-
nalisées. Les Canadiennes sont
reparties et les filles du rugby à VII ne
peuvent plus s’entraîner avec nous,
pour éviter une contamination poten-
tielle. Mais je suis sûre que nous pou-
vons continuer sur notre lancée. Des
jeunes sont arrivées pour renforcer le
collectif. Il leur faut juste du temps
pour se mettre au niveau technique-
ment.

En dehors du rugby, tu es aide-soi-
gnante. On imagine que la situation
actuelle te laisse peu de répit…
Ce n’est pas toujours évident d’être
partout. Je fais beaucoup de sacri-
fices. Je suis souvent obligée de de-
mander à mes collègues de changer

mes horaires mais elles comprennent.
Je dois faire des choix. Je vais voir les
coaches pour connaître les entraîne-
ments auxquels je dois impérative-
ment participer. J’aimerais progresser
davantage mais quand tu bosses à
temps plein, ce n’est pas possible.
C’est vrai que mes journées se res-
semblent beaucoup depuis presque
un an : maison, boulot, rugby.

La situation que tu évoques reflète
bien le problème que l’on rencontre
dans le rugby féminin aujourd’hui. As-
tu pensé à travailler un peu moins
pour te concentrer davantage sur
l’ovalie ?
J’y ai pensé plusieurs fois, oui. Ce se-
rait vraiment bien mais je ne peux pas
me permettre de sacrifier mon travail.
Quand on évolue au haut niveau,
c’est compliqué de ne pas pouvoir
faire tous les entraînements, sachant
qu’un gros match nous attend le
week-end. Depuis que je suis arrivée
à Rennes, je sens que ça évolue pour
notre sport. Très doucement mais ça
évolue. Nous connaissons toutes les
conditions, nous savons que la Fédé-
ration de rugby agit. Il faut être pa-
tient. À mon époque, il n’y avait pas
de pôles ou de centres de formation.
L’évolution est en marche. Je pense
que tout cela servira pour les généra-
tions futures.

Que serait une fin de
saison satisfaisante pour toi ?
Avoir de la réussite avec mon
équipe… mais aussi finir la saison,
tout simplement ! Je souhaite par ail-
leurs aider les nouvelles joueuses à se
sentir bien au sein du Stade Rennais.
Il y a beaucoup de systèmes à ap-
prendre. Je suis un peu la maman ou
la mamie de l’équipe, au choix. Je
veux qu’elles aient envie de se battre
pour ce maillot. 
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STADE RENNAIS RUGBY
D1 FÉMININE

J01- Stade Français - Rennes 00-68
J02- Stade Rennais - Rouen 64-03
J03- Stade Toulousain - Rennes 23-14
J04- Rennes – Stade Français 57-05
J05- Rouen – Rennes 00-33
J06- Rennes – Stade Toulousain 21/02

CLASSEMENT
1 Toulouse 24
2- Rennes 20
3- Stade Français 5
4- Rouen 0
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COMBATTANTE DE L’OM-
BRE FIDÈLE ET DÉVOUÉE,
LÉA DELAMARE FAIT PAR-

TIE DES ANCIENNES DU
STADE RENNAIS RUGBY.
ELLE FAIT LE POINT SUR
LA SITUATION ACTUELLE
ET ÉVOQUE SES OBJEC-

TIFS POUR L’ANNÉE 2021.

Léa Delamare : « Je peux
toujours compter sur

mes coéquipières »

« JE SUIS AIDE-SOIGNANTE. CE N’EST PAS
TOUJOURS ÉVIDENT D’ÊTRE PARTOUT. JE
FAIS BEAUCOUP DE SACRIFICES. JE SUIS

SOUVENT OBLIGÉE DE DEMANDER À MES
COLLÈGUES DE CHANGER MES HORAIRES

MAIS ELLES COMPRENNENT.  »





«F inalement, quand on re-
garde les résultats et les
contenus des matchs que

nous avons disputé, on peut presque
nourrir des regrets, se dire que l’on
pourrait compter plus de points… ».
L’appétit vient en mangeant et ce
n’est pas Clément Poncet-Leberre qui
vous dire le contraire ! Arrivé sur la
pointe des pieds à l’Union Rennes
Basket il y a quatre ans, ce meneur de
jeu ou arrière de formation savoure
aujourd’hui d’arpenter les salles de
Nationale Une avec ses coéquipiers :
« Il y a quatre ans, j’étais en Pré-Na-
tionale, loin d’imaginer de pouvoir
évoluer avec des pros. Je suis monté
de quatre divisions et il faut digérer
et assimiler tout cela, mais surtout
profiter, jouer chaque match ou
chaque entraînement à fond. C’est un
vrai bonheur pour lequel j’ai énormé-
ment travaillé et je compte bien

continuer ! » Magnéto, Serge !
Gamin, le numéro 10 qui porte fière-
ment le nom de sa maman et celui de
son père, suit ce dernier sur les ter-
rains de basket rennais, notamment
au CPB. Le coup de cœur est direct et
frappera aussi les deux petits frères,
devenus également basketteurs. Les
prédispositions sont là, la dextérité
aussi et le ballon orange, une évi-
dence, même si pas l’unique passion
du garçon : « J’ai aussi poussé assez
loin le judo, jusqu’à la ceinture noire.
J’aimais les deux mais à un moment
donné, il a fallu trancher et ce fut sans
hésitation le basket. C’était une évi-
dence ! »

« JE ME SUIS PRÉSENTÉ
À COLETTE BESSON

AVEC MON SAC »

Passionné de NBA et notamment des
Spurs de Tony Parker, il est aussi fas-
ciné par la personnalité et le parcours
de Lebron James : « Ce qu’il dégage
est énorme. Sa polyvalence, ce qu’il
dégage, j’adore ! ». « CPL » s’éclate
sur les parquets et grimpe les catégo-
ries avec son club de Saint-Malo à
l’adolescence. Son talent sautant aux
yeux, il intègre l’équipe senior Une à
16 ans seulement, à l’époque en R1.
Bon manieur de ballon, joueur vif et
rapide, Clément Poncet-Leberre aime
les changements de rythme et mettre
de la percussion. Au fil des années, il
diversifie son jeu et commence à
shooter de loin, exercice dans lequel
son habileté fait peu à peu ses
preuves. Non passé par un sport-
études, le meneur de jeu malouin
mène ses études tranquillement
quand une rencontre va tout changer
: « Un ami me met en contact avec
Bastien Demeuré, qui recherche des
joueurs « sparring-partners » pour les
entraînements, motivés et investis.
L’URB, forcément, ça me parle et je
connais déjà Joffrey Sclear, avec qui
j’ai déjà joué, ou Philippe Gautier et
Lucas Fontaine, que j’ai affronté en
sélections départementales. Je me
dis pourquoi pas et je me suis donc
présenté à Colette Besson avec mon
sac pour tenter le coup… »
La suite, c’est une belle histoire qui
démarre, pas toujours simple pour un
garçon qui doit à la fois montrer ses
capacités, son envie et sa détermina-
tion tout en ne blessant personne ni
sur le terrain de jeu, ni sur celui de
l’égo : « C’est une position qui n’est
pas simple car on a l’envie de mon-
trer, de prouver. J’ai été super bien
accueilli par les gars, avec la chance

de pouvoir évoluer avec des gars
comme Nikola Djurasovic ou Kabir
Pene, qui partait en fin de saison et
jouaient détendu, avec ce plaisir de
transmettre. D’autres jouaient leur
place dans le groupe, me rentrait for-
cément plus dedans. C’est très for-
mateur, j’ai beaucoup appris ». Dans
le même temps, Clément joue tou-
jours avec Saint-Malo le week-end et
enquille donc quatre entraînements
par semaine, dont deux à Rennes où
il fait ses études. Au terme de la pre-
mière saison disputée ainsi entre
Saint-Malo et Rennes, Bastien De-
meuré et Pascal Thibaud propose de
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Le fabuleux
destin de Clément

Poncet-Leberre 

PROPOS RECUEILLIS PAR J ULIEN BOUGUERRA

CALENDRIER DE
L’UNION RENNES BASKET

NAT IONALE 2

J01- Dax - URB 64-62
J02- URB - Rueil 71-69
J03- La Rochelle - URB 84-72
J04- URB - Tours 80-62
J05- URB - Vitré 54-77
J06- Tarbes - URB 67-74
J07- URB - Angers 87-88
J08- Bordeaux - URB 59-85
J09- URB - Toulouse 78-81
J10- CEP Lorient - URB 85-63
J11- URB - Pays d’Olonnes 77-72
J12- Challans - URB 63-69
J13- URB - Vanves reporté
J14- URB - Dax 99-70
J15- Rueil - URB 13/02
J16- URB - La Rochelle 27/02
J17- Tours - URB 02/03
J18- Vitré - URB 05/03
J19- URB - Tarbes 10/03
J20- Angers - URB 13/03
J21- URB - Bordeaux 19/03
J22- Toulouse - URB 26/03
J23- URB - CEP Lorient 30/03
J24- Pays d’Olonnes - URB 03/04
J25- URB - Challans 09/04
J26-Vanves - URB 13/04 

CLASSEMENT

1- La Rochelle 24
2- Tours 23
3- Lorient 21
4- Vitré 20
5- Toulouse 20
6- URB 20
7- Challans 19
8- Dax 19
9- Rueil 18
10- Angers 18
11- Tarbes 18
12- Les Sables 16
13- Bordeaux 16 
14- Vanves 15
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06.10.47.92.24 veronique.guyomard@revesdevoyages.fr

Rejoignez la page Facebook de l’agence Rêves de Voyages : Grand jeu concours début avril 

EXPÉRIENCE - CONSEIL - PERSONNALISATION - ÉCOUTE

LÀ OÙ VOUS LE SOUHAITEZ,QUAND VOUS LE SOUHAITEZ

VOTRE AGENCE DE VOYAGESDE BRUZ SE DÉPLACE AUSSI

Uniquement sur rendez-vous

Voyage à 2 (voyage de
noces, anniversaire de mariage),
en famille (club, itinéraire privé),

entre amis (Formule 1, match
de Rugby, pêche, yoga, culture)

En fonction de
vos envies !

IL Y A QUELQUES ANNÉES EN-
CORE, LE BASKET N’ÉTAIT

QU’UNE PASSION, UN SPORT
PRATIQUÉ AVEC LES COPAINS
À SAINT-MALO LE WEEK-END.

DÉSORMAIS, À RAISON DE
DEUX ENTRAÎNEMENTS PAR

JOUR, LA NATIONALE UNE EST
DEVENUE LE QUOTIDIEN DE

CLÉMENT PONCET-LEBERRE,
25 ANS, POSTE DEUX DANS
L’EFFECTIF PRO RENNAIS.
RENCONTRE AVEC UN PAR-

COURS ATYPIQUE SYMBOLE DE
CE QU’EST AUSSI L’UNION

RENNES BASKET !



prolonger l’expérience. Le challenge
prend forme au fil des mois et la
marche, au départ si haute, est de
plus en plus accessible : « Je venais
du monde amateur, je n’aurais jamais
imaginé être là, avec des gars de ce
niveau-là même si j’ambitionnais d’al-
ler le plus haut possible. Ce chal-
lenge, je suis allé le chercher, je n’ai
rien volé et j’ai donné beaucoup pour
faire ma place ». Celle-ci se dégage
plus clairement lorsque l’URB pro-
pose à son joker d’intégrer le Rennes
PA en Nationale 3 à l’issue d’une très
grosse saison réussie avec Saint-
Malo, où Clément termine meilleur
marqueur de toute la division à
l’échelle nationale : « J’avais quel -
ques opportunités pour jouer ailleurs
en N3 , ou rester à Saint-Malo avec
les copains mais j’ai eu envie de rele-
ver le défi. Etre joker pour la N2 avec
l’URB quand il y aurait des absents et
continuer à faire mes gammes avec le
RPA… » Saint-Malo, très heureux de
voir son joueur percer plus haut, com-
prend le choix de son joueur et l’en-
courage à poursuivre sa progression
sans aucune complication : « Là-bas,
j’étais arrivé au maximum de ce que
je pouvais trouver en terme d’ambi-
tion sportive  avec eux. La N3, c’était
déjà génial mais moi, je voulais me «
challenger » encore plus haut. Ils l’ont
toujours parfaitement compris et
m’ont poussé à y aller, à m’imposer.
Humainement, je n’oublierais jamais
rien. C’est un club familial, ce sont
mes potes, ce que j’y ai vécu restera
gravé en moi, toujours… ». Le choix
est gagnant puisque très vite, Pascal
Thibaud fait appel à son joueur dès le
début de saison, la faute aux bles-
sures : « Pascal est un coach qui n’hé-
site pas à faire confiance, quel que
soit le parcours antérieur. C’est rare et
c’est vraiment fort. Peu lui importe
que vous ayez fait un pôle ou centre
de formation, il sait qu’il y a de bons

joueurs de basket à tous les niveaux.
Aucun à priori et c’est certain, cela li-
bère. Bastien, lui, est proche de nous
en âge, met en confiance, donne les
conseils aux entraînements. C’est un
binôme vraiment complémentaire
avec lequel on ne peut que progres-
ser. »

« L’AMBIANCE PERMET
D’AMBITIONNER PLUS QU’UN

MAINTIEN PUR ET SIMPLE »

Mieux qu’une recrue, à qui il faudrait
du temps d’adaptation et dont l’ave-
nir est incertain quand il s’agit d’être
joker médical, Clément Poncet-Le-
berre apporte son envie, son plaisir
de jouer mais aussi de vraies qualités,
peaufinées et améliorées au contact
d’un groupe dans lequel sa place de-
vient légitime et incontestable au fil
des semaines. L’URB, ambitieuse,
réussit une saison pleine et celui qui
n’était que « sparring-partner » de-
vient membre d’une rotation régu-
lière. L’an passé, il participe
activement à la belle saison rennaise,
interrompue par la Covid-19 alors
que l’équipe fonçait vers les finales
pour monter en Nationale Une. La
suite est connue, avec une accession
au Ranking et l’arrivée à destination
dans l’antichambre des pros. La pré-
nationale est loin et Clément passe
néanmoins un début d’été dans le
doute : « Il y a eu quelques péripéties
l’été dernier au club, on ne savait pas
trop de quoi allait être fait l’avenir, qui
arrivait, qui partait. Finalement, Denys
Sarazin et Pascal Thibaud m’ont réaf-
firmé leur confiance. J’étais très heu-
reux de poursuivre avec eux, tout en
étant sur mon double projet en
études, où je passe mon concours
pour devenir professeur des écoles.
Sur le terrain, tout va bien, avec un
groupe vraiment sain et solidaire.
C’est d’ailleurs l’ambiance et la

bonne entente que l’on vit tous en-
semble qui nous permet d’ambition-
ner un peu plus qu’un maintien pur et
simple. Il y a beaucoup de talent et
d’expérience dans l’équipe, avec no-
tamment l’arrivée de gars comme

Maël Lebrun et Bryan Pamba, qui ont
vécu énormément de choses dans
leur carrière au plus haut niveau et qui
partagent cela en toute simplicité !
Cette année, vraiment, je le répète, la
force de l’URB, c’est son groupe où
tout le monde existe, tient son rôle et
donne tout pour le coéquipier. Avec
ça, on peut voir loin ! ». 
Loin, jusqu’à une carrière profession-
nelle ? Si la question est encore pré-
maturée, notamment avec le
contexte actuel, le numéro 10 ren-
naise ne se refuse aucune ambition :
« Je suis très bien à Rennes, et je vais
passer mon concours dans les se-
maines qui viennent. Beaucoup de
choses se décideront au printemps et
à ce jour, je ne ferme aucune porte.
Pour le moment, seul le présent
compte et je savoure chaque minute
passée sur les parquets. Vivre une
année comme basketteur profession-
nel, évidemment, ça fait envie, sur-
tout avec mon parcours mais je sais
aussi que c’est sur le terrain que je
gagnerai le droit d’avoir ce choix.»
Un défi loin d’être insurmontable
pour un garçon passé d’un amateu-
risme qu’il a tant aimé aux portes du
basket pro en sans emprunter les
chemins traditionnels. Un exemple à
suivre également pour ceux qui hési-
tent encore à faire de leurs rêves les
plus fous une possibilité réelle. 
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L e REC Volley voit la saison se
poursuivre pour les garçons et
les filles en Elite mais l’ensemble

des autres équipes est au point mort.
Comment jugez-vous la situation du
club ?
Il y a deux lectures pour cette saison,
l’une du côté des joueurs, l’autre du
côté des dirigeants. Si vous deman-
dez aux joueurs, aux joueuses ou aux
coaches leur vision des choses, tous
vous diront qu’ils sont heureux de
jouer même si, hélas, cela se déroule
à huis clos. Cela enlève évidemment
beaucoup de plaisir mais contraire-
ment à ce qui s’était passé lors du
premier confinement, la compétition
suit son cours. Côté dirigeants, en re-
vanche, c’est très compliqué ! Trouver
des sponsors dans un sport malheu-
reusement peu exposé, avec des
matches disputés à huis clos et une
visibilité moindre, cela devient une

mission hyper délicate. Nous avons
aussi beaucoup de soucis pour orga-
niser les déplacements avec les res-
taurants fermés, les moyens de
transport limités… Cette saison est
vraiment exceptionnelle. Les péripé-
ties ne manquent pas. Le plus gros
problème reste l’absence de matches
pour beaucoup de nos licenciés, des
plus petits aux Espoirs. Seules nos
équipes Elite jouent. Nous avons
perdu pas mal de licenciés, malheu-
reusement. Or, le REC, c’est avant
tout la formation, les jeunes. L’ab-
sence de Coupe de France, la ré-
forme du bac et ses conséquences
sur la pratique sportive… Tout cela
nous a fait beaucoup de mal.

Faut-il être inquiet
pour l’avenir du club ?
On est inquiets, comme tout le
monde, à cause de cette situation

mais nous ne sommes pas en danger
pour autant ! On travaille pour pré-
senter le meilleur bilan possible, en
faisant des économies là où nous
pouvons en faire. D’ici un mois, nous
transmettrons les budgets prévision-
nels à nos coaches pour préparer la
saison prochaine. On essaye de ré-
pondre aux demandes et aux objec-
tifs. Avec Yann Chu billeau et Quentin
Marion, on a deux très bons techni-
ciens, qui construisent leurs projets
de jeu respectifs en connaissant les
moyens qui sont les nôtres.

Quels sont les objectifs, sur le plan
sportif, pour les mois à venir, tant
pour les garçons que pour les filles ?
Je pense que nous sommes dans les
temps, avec un regret chez les filles :
avoir commis une erreur administra-
tive qui nous a coûté six points. Cela
change tout pour l’analyse compta-

34 PROPOS RECUEILLIS PAR JULIEN BOUGUERRA

CALENDRIER DU REC
VOLLEY ÉLITE MASCULIN

J01- Amiens - Rennes 2-3
J02- Rennes - Villejuif  3-0
J03- Calais - Rennes 1-3
J04- Rennes - Monaco 3-0
J05- Cent.Nat - Rennes Date à fixer
J06- Rennes - Epinal 3-1 
J07- Halluin - Rennes 0-3
J08- Rennes - Bellaing 3-1
J09- Arles - Rennes 2-3
J10- Rennes - Reims 2-3
J11- Rennes - Epinal 3-1
J12- Villejuif  - Rennes 30/01
J13- Rennes - Calais 06/02
J14- Monaco - Rennes 20/02
J15- Rennes - Cent.Nat 27/02 
J16- Epinal - Rennes  13/03
J17- Rennes - Halluin  20/03
J18- Bellaing - Rennes  27/03
J19- Rennes - Arles 10/04
J20- Reims - Rennes 17/04

CLASSEMENT

1- Bellaing  23
2- Rennes 23
3- Calais 22
4- Epinal 20
5- Reims 20
6- Amiens 15
7- Halluin 12
8- Monaco  10
9- France Avenir 6
10- Arles 5
11- Villejuif  5
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PRÉSIDENTE DU REC VOLLEY
DEPUIS CINQ ANS, NATHALIE
GUITTON ABORDE 2021 AVEC

OPTIMISME, MALGRÉ LA
CRISE SANITAIRE QUI PRIVE
LA MAJORITÉ DE SES LICEN-
CIÉS DE MATCHES. LE CLUB
RÉCISTE GARDE LE CAP ET

NOURRIT DE GROSSES AMBI-
TIONS POUR SES GARÇONS
COMME POUR SES FILLES.

Nathalie Guitton :
« Nous ne sommes

pas en danger »

Crédit photo Rallier



ble de la saison. C’est vraiment dom-
mage pour elles car sur le terrain,
elles assurent et montrent de très
belles choses. L’objectif n’était pas de
monter cette année, nous ne sommes
pas encore prêtes. Approcher les
play-offs de près aurait été une belle
réussite. Il faudra se maintenir et pré-
parer au mieux la saison prochaine.
Chez les garçons, l’ambition est clai-
rement d’aller chercher la montée en
Ligue B. L’équipe est construite pour
cela et elle va réussir à aller au bout,
je n’en doute pas. L’ensemble est so-
lide avec, comme chez les filles, un
groupe qui vit très bien. Nous avons
déposé un dossier en amont, comme
il est nécessaire de le faire, pour ac-
céder au professionnalisme. Il a reçu
un avis favorable. Néanmoins, nous
avons pas mal de travail à effectuer
en prévision de ce passage chez les
professionnels.

Vous devriez donc reprendre le flam-
beau du volley professionnel à
Rennes, six mois après la disparition
du Rennes Volley 35. Avec le recul,
quel regard portez-vous sur cet évé-
nement ?
Il faut bien comprendre que cette
issue n’est pas due à un problème de
personnes. Beaucoup de gens ont
parlé sans savoir, affirmant qu’il s’agis-
sait d’un conflit entre des individus
alors que cette situation est avant
tout due à un problème financier.
Soyons clairs, personne n’est sorti
grandi de la disparition du Rennes
Volley 35 mais sachez-le, il y avait une
volonté de travailler ensemble. Brice
Chambourg participait au projet du
REC féminin, par exemple. Le pro-
blème, je le répète, était d’ordre fi-
nancier, sur de nombreuses saisons
cumulées. Si tout s’était résumé à ce
fameux numéro d’affiliation, tout se-
rait rentré dans l’ordre, bien évidem-
ment.

« IL FAUT S’APPUYER
SUR LES JEUNES QUE

NOUS FORMONS »

Toujours est-il que vous avez désor-
mais un sacré défi à relever en cas
d’accession à la Pro B. Par quelles ac-
tions cela passe-t-il ?
Il va falloir structurer notre club, avant
même de parler de notre équipe,
avec des compétences mêlant expé-
rience, savoir-faire et connaissance du
volley professionnel. Il faudra
quelqu’un pour s’occuper des parte-
nariats, que nous souhaitons mutuali-
ser sur les deux sections, masculine et
féminine, sans doute à temps plein.
Nous avons déjà commencé à le faire
cette saison et il est évident que la
Ligue B apportera une exposition et
un attrait supérieur. Nous allons aussi
structurer notre secteur administratif,
la communication, et essayer d’ap-
porter un maximum de soutien à nos
techniciens. Sur le terrain, l’idée est
de ne pas faire de folies et de s’ap-
puyer sur les jeunes que nous for-

mons. Pour nous, c’est une obliga-
tion. Il faut privilégier la formation et
le double projet, avec l’objectif d’ac-
compagner le mieux possible nos
jeunes sur le terrain mais aussi en de-
hors. La base de cette année est très
intéressante. Nous ne pourrons pas
faire de grosses dépenses, de toute
manière. Chez les filles, l’ambition
sera de se mêler à la lutte pour le
haut du tableau. Les filles évoluent au
second niveau national et il s’agit de
la deuxième saison d’affilée en Élite.
Il faut pérenniser avant de viser un
cran plus haut.

Bientôt arriveront les élections pour
un nouveau bureau, un déménage-
ment probable du siège du club et
peut-être un statut professionnel.
Serez-vous toujours de l’aventure ?
L’élection du bureau a été reportée
en raison de la crise sanitaire la saison
passée. Elle doit se tenir prochaine-
ment, sans doute au printemps. Je ne
veux pas laisser le club dans la diffi-
culté et je reste totalement dévouée
au projet. Mon cas personnel importe
peu. Ce qui compte, c’est de retrou-
ver de l’attractivité, de la lumière et
une vie autour du volley à Rennes.
Avec le déménagement de notre
siège à la salle Colette Besson, aux
côtés de l’URB, c’est une nouvelle ère
qui s’ouvre. Mais nous devons faire
attention à ne pas nous couper de
Courtemanche et de tout notre sec-
teur jeunes. Le REC essaiera enfin
d’être un acteur social dynamique au-
près des quartiers de la ville, comme
le font très bien nos collègues de
l’URB ou du CPB. Il y a de nouveaux
projets à définir. Nous essaierons
d’apporter notre pierre à l’édifice.
Avoir deux équipes au plus haut ni-
veau, une masculine et une féminine,
est rare. C’est un objectif élevé mais
c’est un défi passionnant et nous
comptons bien le relever.
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L e volley et toi, c’est une longue
histoire. Comment celle-ci a-t-
elle démarré ?

J’ai découvert ce sport à l’âge de 8
ans, grâce à ma grande sœur qui le
pratiquait. J’ai commencé à jouer en
club dans la foulée, en étant à peine
plus âgée. Dès mes 14 ans, j’ai été re-
pérée et j’ai rejoint la sélection argen-
tine, dont je suis
devenue capitaine. J’al-
ternais les moments
avec mon club et ceux
avec l’Albiceleste
(NDLR : surnom de la
sélection argentine).

Pour ta carrière, tu as été amenée à
quitter ton pays rapidement. Com-
ment as-tu vécu cela ?
Ce n’est pas toujours évident mais
grâce aux moyens technologiques
dont nous disposons aujourd’hui, je
peux appeler très régulièrement ma
famille, mes proches et mes amis et
même les voir en vidéo. Je pense que
j’ai réussi à en faire une force. Étant
séparée d’eux, j’ai dû me construire
une carapace, me forger un caractère,
et je pense que j’ai plus d’armes pour
affronter la vie grâce à cela. Pour moi,
la famille est très importante. J’ai be-
soin de garder un lien très fort avec la
mienne. La vie en Argentine me
manque un peu par moments, d’au-
tant que je n’y retourne pas souvent.
Cette année, par exemple, je vais at-
tendre la fin de la saison, en mai, pour
y aller. Il ne faut pas oublier d’appeler
les uns et les autres et de prendre de
leurs nouvelles. C’est très important,
surtout dans la période que nous vi-
vons.

Comment s’est passée
ton arrivée à Rennes ?
Je travaille avec un agent qui m’a pro-
posé de rejoindre Rennes. Le projet
et l’environnement du club m’ont
beaucoup attirée. Je suis très
contente d’être venue dans cette
ville. Je m’y sens vraiment bien et je
me suis très bien intégrée à l’équipe.
Les filles ont été très gentilles avec
moi. Elles m’aident avec le français
quand je ne comprends pas tout. Sur-
tout pour tout ce qui est administratif
! (Rires) La ville est très belle. Nous,
nous avons de la chance car nos vies
de volleyeuses n’ont pas beaucoup
changé. Nous pouvons toujours aller
nous entraîner et disputer nos
matches, même sans public. Je re-
grette évidemment son absence. La
seule chose qui est un peu difficile,
c’est que nous ne pouvons pas sortir

pour faire les boutiques, nous balader
pour profiter vraiment de Rennes ou
encore aller au restaurant. Cela aurait
vraiment été un plus pour mon inté-
gration.

Quels étaient tes objectifs sur
le terrain en arrivant au REC ?
Je suis arrivée ici avec la conviction

qu’il était possible
d’aller chercher les
playoffs et pourquoi
pas une montée. Mais
nos six points de pé-
nalité, cela complique
les choses. C’est un
vrai problème pour

nous. Cela dit, notre équipe est très
forte et nous sommes bien en ce mo-
ment, nous enchaînons les bons
matches, avec des victoires difficiles à
aller chercher. Il faut qu’on prenne un
maximum de points pour bien finir la
saison et arriver plus sereines en play-
downs. Nous répondons présent sur
le terrain et aujourd’hui, c’est ça, le
plus important.

Aujourd’hui, comment vois-tu
ton rôle au sein de cette équipe
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Sol Piccolo :
« Je me sens vraiment

bien à Rennes ! »

PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE MARTEL

J01- REC - Calais 1-3
J02- Monaco - REC 3-0
J03- REC - St-Laurent  0-3 (F)
J04- Nîmes - REC 3-0 (F) 
J05- REC - Saint-Dié 3-2
J06- Harnes - REC 2-3
J07- REC - Quimper 2-3
J08- Halluin - REC 1-3
J09- Calais - REC 3-1
J10- REC - Monaco 3-2
J11- St-Laurent - REC 0-3
J12- REC - Nîmes  3-2
J13- Saint-Dié - REC  3-1
J14- REC - Harnes  27/02
J15- Quimper - REC  13/03 
J16- REC - Halluin  20/03 

CALENDRIER DU RENNES
ETUDIANTS CLUB VOLLEY

ELITE FÉMININE

CLASSEMENT 
1- Quimper 27
2- Saint-Dié  27
3- Harnes  20
4- Nîmes 19
5- Stella Calais 19
6- Monaco 19
7- Rennes 13
8- Stade Laurentin 6
9- Halluin 4
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ESPAGNOL, ANGLAIS ET
FRANÇAIS : C’EST UNE
EXPÉRIENCE LINGUIS-
TIQUE RARE QUI S’EST
OFFERTE À NOUS DU-
RANT NOTRE RENCON-

TRE AVEC SOL PICCOLO,
JOUEUSE DU REC VOL-

LEY ARRIVÉE L’ÉTÉ DER-
NIER. DE SES DÉBUTS
EN ARGENTINE À SON
DÉMÉNAGEMENT EN
BRETAGNE, LA NOU-
VELLE POINTUE REN-
NAISE SE DÉVOILE.

« NOS SIX POINTS DE
PÉNALITÉ, CELA COM-
PLIQUE LES CHOSES.
C’EST UN VRAI PRO-

BLÈME POUR NOUS. »



rennaise ?
Je crois que je suis à la bonne place
pour marquer le plus de points !
(Rires) C’est ma responsabilité : arriver
à jouer toutes les balles pour que cela
finisse en points. Je prends ce statut
très à cœur et je donne tout à chaque
match. Mon rôle est le même en sé-
lection. On me demande d’être effi-
cace en attaque. J’essaie de l’être, en
fournissant beaucoup de travail pour
progresser chaque jour.

Quelles sont les
prochaines échéances
avec la sélection argentine ? 
Nous attendons avec impatience les
Jeux Olympiques de Tokyo cet été.
Avant, nous allons nous retrouver
pour faire des stages et effectuer des
entraînements ensemble. Nous espé-
rons pouvoir organiser des matches
amicaux si la situation sanitaire nous
le permet. C’est un vrai plus pour
moi. C’est l’occasion d’acquérir en-
core plus d’expérience.

Quelle place occupe
le volley dans ton pays ?
Évidemment, le football écrase tout
et domine toutes les autres disci-
plines. C’est le sport le plus regardé
à la télévision. Tout le monde com-
mence par faire du foot ! Mais je
pense que depuis 4 ou 5 ans, le volley
est de plus en plus diffusé sur les
chaînes sportives. Avant, personne ne
connaissait ce sport parce qu’il n’était
pas retransmis. Je sens que les Ar-
gentins sont de plus en plus suppor-
ters et qu’ils nous suivent. Ils arrivent
à trouver un moyen de voir les
matches. Le championnat n’a pas en-
core repris à cause de la Covid-19

mais les rencontres vont être diffu-
sées à la télé et tout le monde pourra
les regarder.

Un dernier mot au sujet de ta pré-
sence sur les réseaux sociaux. Tu y es
très active. Quelle importance ont-ils
pour toi ?
C’est vrai que j’utilise mon compte
Instagram ou Facebook pour parler
de mon activité physique, des entraî-
nements avec l’équipe ou des exer-
cices que je fais toute seule. Je pense
que c’est un bon moyen de montrer
ce que je fais et de contribuer au dé-
veloppement de mon sport au niveau
international. 

OB B
Litiges de 
transport

Destockages

5, rue Jean-Le-Hô
ZI. route de Lorient

Rennes
Tél : 02 99 59 13 48 

Voir aussi notre boutique sur Le Bon coin

Electroménager...

Bricolage... Peinture...

Mobilier... Canapés... Literie...

EN BREF
So l  P ICCOLO
 Née le 11 septembre 1996 (24 ans)
1,84 m En sélection argentine depuis
l’âge de 14 ans

C lubs :
2010-12 : Seleccion Menor
2012-14 : Velez Sarsfield
2014-15 : Gimnasia y Esgrima La Plata
2015-16 : Béziers Volley
2019-20 : Levallois Sporting Club
2020-… : REC Volley

Palmarès  en c lub :
2012-13 : 1ère Liga A1 (Argentine)
2013-14 : 2e Liga A1 (Argentine)
2014-15 : 3e Liga A1 (Argentine)
2015-16 : 1ère Ligue A
2016-17 : 2e Liga A1 (Argentine)

Palmarès  en sélec tion :
2010 : 2e South American Champion U18
2011 : 1ère Pan American Cup U18
2012 : 3e South American Champion U18
2013 : 2e South Americain Championship
2014 : 2e Final Four U20
2015 : 3e Pan American Cup
2016 : 2e Pan American Cup U23
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« NOUS ATTENDONS
AVEC IMPATIENCE LES
JEUX OLYMPIQUES DE

TOKYO CET ÉTÉ. »



L e TFTT est actuellement dans le
bon wagon pour la montée avec
une 4e place en Pro B. Com-

ment jugez-vous la première partie
de saison ?
Les trois-quarts de la première phase
ont été satisfaisants puisqu’on a
réussi à se classer premiers ex æquo.
Fin décembre, il y a eu ces deux
matches perdus contre Miramas et
Amiens. Ils ont été décevants, aussi
bien sur le plan du résultat que dans
la manière. Notre leader, Noshad Ala-
miyan, était aux abonnés absents.
Avec 3 points de retard sur le premier
et 2 sur le deuxième, nous n’avons
plus le droit à l’erreur.

L’exigence envers Noshad Alamiyan
grandit-elle au fil des semaines ?
Oui car c’est le pilier de l’équipe. Il a
autour de lui deux jeunes joueurs
(ndlr : Léo de Nodrest et Jules Rol-
land), Damien Provost étant censé
être remplaçant sur le papier. Les
rôles étaient bien définis en début de
saison. Mais nous avons eu la mal-
chance d’avoir un joueur blessé en
permanence. On n’a jamais pu comp-
ter sur tout le monde. Damien a com-
pensé les absences de fort belle
manière mais avec un effectif au com-
plet et un Noshad Alamiyan au niveau
qui était le sien l’an dernier, nous au-
rions certainement plus de points à
l’heure qu’il est.

Sur les dix rencontres disputées,

quelle est celle dont
vous êtes le plus satisfait ?
Le match contre Chartres. Le résultat
est un peu flatteur. Nous gagnons 3-
0 alors que pour moi, c’est le favori
pour la montée. C’est notre presta-
tion la plus aboutie. Il y a eu quelques
matches intéressants où on a su s’im-
poser dans la difficulté, par exemple
contre Metz. On décroche une vic-
toire 3-2 en étant malmenés. Jules
(Rolland) n’a pas bien joué ce jour-là
mais ils se sont arrachés au double.
L’équipe a su se mo-
biliser pour gagner
dans la douleur. Ces
deux victoires sont
diamétralement op-
posées. Après, elles
sont toutes les deux
très importantes.

Comme tous les sports, le tennis de
table subit les effets de la crise sani-
taire. Comment vivez-vous cette si-
tuation depuis le début de la saison ?
C’est une remise en cause perma-
nente. Avec la Covid-19 et les cas
contacts, nous avons été obligés

d’aménager le calendrier. Le huis clos
nous pénalise énormément car nous
avions l’affluence la plus importante
en Pro B. Il y avait un socle de suppor-
ters fidèles à chaque match et ce plai-
sir d’avoir un minimum de public. On
est aussi pénalisés financièrement car
on ne peut pas organiser de buvettes,
par exemple. C’est vraiment très dif-
ficile à gérer.

Et les joueurs ?
Quel est leur ressenti ?

Ils ont au moins la
chance de jouer. Il n’y
a rien de pire que de
s’entraîner et de ne
pas pouvoir disputer
de match. Malgré
tout, il existe une cer-

taine frustration. La plupart devraient
jouer des compétitions internatio-
nales et tout est stoppé. Ils s’entraî-
nent depuis un an sans avoir aucune
visibilité, sans savoir quand ça va re-
prendre. Ils peuvent toujours jouer en
championnat mais leur enlever ces
compétitions internationales, c’est les
empêcher d’avancer à titre individuel.

Quel regard portez-vous sur les nou-
veaux, Léo de Nodrest et Damien
Provost ?
À la mi-saison, je suis conforté dans
l’idée qu’on ne s’est pas trompés. Léo
a un jeu particulier, très puissant, qui
fait peur à ses adversaires. Il est capa-
ble de battre n’importe qui, comme il
l’a montré sur les deux matches qu’il
a joués. On l’avait recruté dans cette
optique et il a confirmé. Hélas, il souf-
fre toujours de problèmes physiques
(ndlr : adducteurs, pubalgie). On es-
père qu’il sera rétabli d’ici la reprise,
à la fin mars.
Damien était venu, à l’origine, pour
suppléer l’un des trois joueurs titu-
laires, en cas de blessure ou de mé-
forme. Il avait accepté d’être
remplaçant, un rôle assez ingrat. Fina-
lement, il a disputé tous les matches
en répondant présent, avec un bon
ratio victoires/défaites. Si on prend la
rencontre face à Chartres, il a réussi à
battre Vitor Ishiy qui était l’un des
meilleurs performeurs l’an dernier. À
ce stade de la compétition, nous
sommes très satisfaits de Léo et Da-
mien.
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EN QUÊTE D’UNE ACCESSION
HISTORIQUE DANS L’ÉLITE DU
TENNIS DE TABLE FRANÇAIS,
LES THORÉFOLÉENS NE CA-
CHENT PLUS LEURS AMBI-
TIONS. GERVAIS ROLLAND,
RESPONSABLE SPORTIF DU

TFTT, NOUS LIVRE SON ANA-
LYSE SUR LE DÉBUT DE SAI-

SON, L’ADAPTATION DES
RECRUES ET LA DIFFICILE

GESTION DE LA CRISE SANI-
TAIRE QUI PLOMBE LE MORAL.

« IL N’Y A RIEN DE PIRE
QUE DE S’ENTRAÎNER

ET DE NE PAS POUVOIR
DISPUTER DE MATCH »

Gervais Rolland :
« Si on est épargnés
par les blessures,

on pourra jouer
les trouble-fêtes »



Votre objectif est aussi
de miser sur la jeunesse…
C’est dans l’ADN du club. On est ac-
tuellement en Pro B car on a eu la
chance d’avoir une belle génération
1999-2000 avec Jules (Rolland), Rémi
(Menand) et d’autres garçons. Petit à
petit, le club a progressé avec eux. En
temps normal, il y a du monde qui
vient voir les matches parce que les
gens connaissent les joueurs et
s’identifient au projet. La formation

compte, bien sûr, mais il y a aussi les
considérations financières qui ne
nous laissent pas vraiment le choix.
Notre budget est principalement ali-

menté par des
partenariats pri-
vés. La partie
publique est
nettement infé-
rieure, surtout
par rapport à
d’autres clubs

comme Chartres ou Amiens. On ne
peut pas avoir des joueurs plus expé-
rimentés, ils coûteraient plus cher.

À ce propos, quelles sont vos rela-
tions avec vos partenaires dans cette
période compliquée ?
Un certain nombre de sponsors n’a
pas pu donner suite pour des raisons
économiques. On a perdu à peu près
25 % de nos partenariats. On devait
aussi organiser deux grosses compé-
titions nationales et le marché de
Noël. Le club-house est fermé depuis
bientôt un an. Il est agencé, prêt à ac-
cueillir les gens, mais pour l’instant,
on ne peut rien faire. S’ajoute à cela
le nombre des licenciés qui a baissé
cette année. Même si on a reçu des
aides du Conseil départemental, il va
falloir trouver des solutions pour finir
la saison. Et j’ai peur que le partena-
riat privé soit encore plus touché l’an-
née prochaine. C’est une réelle
inquiétude pour le club.

Le haut de tableau est très serré en
Pro B. Qu’est-ce qui fera la différence
pour accrocher la première place ?
Si on est épargnés par les blessures,
notre effectif pourra jouer les trouble-
fêtes. Aujourd’hui, on n’a plus rien à
perdre, la pression est sur les autres.
Nous sommes dans la position du
chasseur et à certains moments, il
vaut mieux être le chasseur que le
chassé. Je reste donc optimiste,
même s’il est clair qu’on a grillé
quelques jokers.
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« ON A PERDU À PEU PRÈS 25 % DE NOS PARTENA-
RIATS. ON DEVAIT AUSSI ORGANISER DEUX GROSSES

COMPÉTITIONS NATIONALES ET LE MARCHÉ DE
NOËL. LE CLUB-HOUSE EST FERMÉ DEPUIS BIENTÔT

UN AN. IL EST AGENCÉ, PRÊT À ACCUEILLIR LES GENS,
MAIS POUR L’INSTANT, ON NE PEUT RIEN FAIRE. »



UNE SECTION SPORT
NÉE PAR PASSION

C’est une filière qui manquait encore
au microcosme sportif rennais. Celle-
ci a vu le jour à l’initiative de Valérie
Maloeuvre, directrice de TOTEM pas-
sionnée de sport et notamment de
rugby. Sensible aux valeurs du sport
et consciente de l’enjeu que repré-
sente la carrière d’un sportif grâce à
son entourage, Valérie a créé le BTS
section SPORT : un parcours scolaire
qui permet aux jeunes de s’épanouir
en toute confiance dans leur passion
et dans leur poursuite d'études. 
Désireuse d’aider et d’accompagner
les jeunes sportifs au mieux, la direc-

trice de l’établissement mène ce pro-
jet avec son cœur et embarque avec
elle l’équipe TOTEM et particulière-
ment Paul REY qui est maintenant
Chargé de la section SPORT. 
Plusieurs acteurs sportifs locaux sont
également séduits par la création de
cette section spécialisée et soutien-
nent TOTEM dans ce projet, notam-
ment le Pôle France Kayak basé à
Cesson-Sévigné, le REC Rugby de
Rennes et Saint Grégoire - Rennes
Métropole Handball.

UNE FORMATION
ADAPTÉE POUR LES SPORTIFS

DE HAUT NIVEAU 

L’objectif de cette section SPORT est
de permettre aux sportifs de mener
de front sport de haut niveau et pro-
jet professionnel. En travaillant en
étroite collaboration avec les entraî-
neurs des structures sportives,
TOTEM propose un aménagement
des cours adapté aux horaires des en-
traînements. 
Il ne faut plus qu’ils aient à choisir
entre les études et le sport. 
Les emplois du temps sont ainsi éta-
blis sur une amplitude horaires ajus-

tée pour leur permettre de vivre les
entraînements plus sereinement,
quelle que soit la discipline prati-
quée, en intégrant les temps de récu-
pération nécessaire mais aussi en se
ménageant un emploi du temps pour
étudier. Forte de son expérience,
TOTEM propose ces formations sur
trois ans, en formation initiale : « Une
alternance serait trop compliquée à
mettre en place avec les impératifs
des sportifs. » 
Les formations de niveau bac+2 : BTS
MCO (Management Commercial
Opérationnel), BTS GPME (Gestion
de la PME) et BTS NDRC (Négocia-
tion Et Digitalisation de la Relation
Client) sont ainsi proposées au travers
du BTS section SPORT.

UN SOUTIEN PRÉCIEUX
& INDISPENSABLE : LES

ENTREPRISES PARTENAIRES 

Pour mener à bien leur projet
d’études, les étudiants sont accom-
pagnés dans le montage financier de
leur formation. Deux solutions s’of-
frent à eux : la formation initiale finan-
cée par leurs soins ou l’alternative de
recherche d’un sponsor ou mécène

prenant en charge le financement
partiel ou total des trois années de
formation. 
Dès leur intégration, les jeunes spor-
tifs sont mis en relation avec le réseau
d’entreprises partenaires TOTEM afin
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QUELQUES CHIFFRES

totem accueille
400 étudiants par an et compte
plus de 50 formateurs qualifiés.
depuis décembre 2020, l’école

dispose d’un campus flambant neuf
et parfaitement équipé pour

chacune des 18 salles de cours. 

Formations
BTS -  BAC+2 :

BTS Management
Commerc ial  Opéra tionnel

Spécialisation Mode ou E-business
en Alternance

BTS Management  Commerc ial
Opéra tionnel  Ent r epreunar ia t

en Initial
BTS Négoc ia tion et  D igi ta l i -
sat ion de  la Rela tion C l ient

en Alternance
BTS Négoc ia tion et  D igi ta l i -
sat ion de  la Rela tion C l ient
100% PRO ou 100% International

en Initial
BTS Gest ion de  la  PME

en Alternance
BTS Gest ion de  la  PME

100% PRO ou 100% International
en Initial

BTS Profess ions Immob i l ièr es
Initiation à l’agencement

d’intérieur
BTS Sect ion Spor t

Format ions
BACHELOR - BAC+3 :
Bache lor Chargé(e)

de  Gest ion Commerc iale  -
ouverture à l’international 
Bachelo r Responsable

Commercia l  Mar ke t ing D igi ta l
Bache lor RH Chargé(e)

de  Déve loppement
en Ressour ces Huma ines

Formation Mastère
BAC+4 et  5 :

Mastère  Manager
de  Proje t I nnovant

spécialisation Communication
digitale ou Ingénierie d’Affaires

L’école de commerce
au cœur du

projet sportif 
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CONCILIER LA PRATIQUE DU SPORT DE HAUT NIVEAU ET TOUTES LES EXIGENCES QUI EN DÉCOULENT AVEC UN
ENSEIGNEMENT DE QUALITÉ DANS UNE ÉCOLE DE COMMERCE AUX DIPLÔMES RECONNUS PAR L’ETAT, VOILÀ

LE VRAI DÉFI RELEVÉ AUJOURD’HUI PAR L’ÉCOLE DE COMMERCE TOTEM, À CESSON DEPUIS DIX ANS.



de trouver une entreprise partenaire
souhaitant partager l’aventure du
haut niveau. 
Ce partenariat permet à une entre-
prise d’accompagner le sportif dans
sa montée en compétences et en
performances. 
Pour les sponsors ou mécènes, au-
delà de pouvoir préparer et anticiper
un éventuel recrutement, c’est aussi
la possibilité de tisser des liens avec
d’autres entreprises partenaires réu-
nies autour d’un projet commun am-
bitieux et de vivre une véritable
aventure humaine. 

DE JEUNES SPORTIFS
DÉJÀ INTÉGRÉS DANS

L’AVENTURE TOTEM 

A ce jour, plusieurs élèves de la sec-
tion sport de TOTEM, parrainée par
l’internationale rugbywoman fran-
çaise du Stade Français, ancienne
joueuse du Stade Rennais Rugby, Le-
naïg Corson, sont déjà connus du
monde du sport. 

Au REC Rugby, Martin Bertrand et
Matthias Bardon sont ainsi élèves de
l’école et membres de l’équipe fa-
nion de Fédérale 1 du REC Rugby.
Eden Dumoulin est titulaire chez les
Roses de Saint-Grégoire tandis que
Loona Prud’homme fait ses gammes
avec l’équipe de Nationale 1 de
handball. Steven Henry, Mathis Sau-
lière, Nicolas Pouillaude, membres du
Pôle France de Cesson, et Mathis
Soudi, membre de l’équipe olym-
pique marocaine, performent eux en

kayak. TOTEM accueille également 3
jeunes cyclistes en devenir : Clément
Jossier, Hugo Millet et Benjamin
Grella. 
Chacun dans leur domaine ont trouvé
l’équilibre entre la préparation de
l’après-carrière et l’accomplissement
de leur sport au haut niveau quoti-
diennement : « Le plus important, au-
delà du niveau ou de la performance
en elle-même, c’est que ces jeunes
soient accompagnés, ajoute Paul Rey,
Chargé de la section SPORT. Je tiens

le rôle de coordinateur, entre le club
de sport, l’école et l’entreprise avec
pour unique objectif l’accomplisse-
ment du jeune. C’est cet accompa-
gnement qui peut parfois manquer et
faire chuter un sportif que nous nous
efforçons de mettre en place avec
nos jeunes. » Au vu des premiers re-
tours, que ce soit du côté des clubs,
des sportifs ou des entreprises, le pari
est déjà largement en passe d’être
réussi et l’essai déjà transformé. 
Les recrutements pour la rentrée 2021
sont lancés : tant au niveau de nos fu-
turs étudiants sportifs qu’au niveau
de la recherche d’entreprises intéres-
sées pour nous rejoindre et s’investir
auprès des futurs sportifs.

« Quand Paul m’a présenté le projet, j’ai tout
de suite accepté de devenir la marraine de la
section sport car au-delà des personnes, je
suis très sensible à l’intérêt porté sur le sportif
et son développement, son quotidien. Je
connais les problématiques rencontrées au mo-
ment de mener à bien une carrière et des
études. en dehors du foot, la majorité des
sportifs savent qu’ils auront à travailler après
leurs années sport, s’ils sont payés à cela, et
le double-projet, en ce sens, est de la plus
haute importance. J’aurais aimé avoir la possi-
bilité de faire pareille école, où les horaires
sont aménagés, l’accompagnement permanent
et qualitatif. le sport, ce sont des victoires, des
succès, parfois l’euphorie mais aussi des dé-
faites, du doute, des blessures. dans ces mo-
ments-là, on est trop souvent seuls. avec une
école comme totem, il y a toujours cette sou-
pape, permettant de se mettre focus sur les
cours, d’échanger et de se rassurer auprès
d’autres sportifs. mon rôle est donc, ici, de par-
tager mon expérience, d’avertir des écueils qui
attendent ces jeunes pendant mais aussi après
leur carrière et de partager avec eux, de les
écouter. Être au contact de l’entreprise, du
monde réel, ne pourra que les renforcer pour
les défis qu’ils auront à relever et pouvoir s’en-
traîner normalement, tout en pouvant passer à
autre chose sur les heures scolaires, une
chance. nul ne doute qu’ils sauront la saisir. »

Lénaïg  CORSON,
mar ra ine de  la sec t ion spor t ive

« l’athlète est confronté à son projet sportif  et
sa carrière d’étude. on ne peut pas envisager
une carrière sans projet d’étude derrière dans
un sport olympique amateur. les deux sont très
liés, si l’un ne va pas il se fait ressentir sur l’au-
tre partie. C’est fondamental pour l’équilibre du
projet de vie. Pour atteindre un haut niveau il
faut avoir cette capacité à mener de front un
projet professionnel & sportif. dans notre
sport, la porte d’entrée pour bien gagner sa
vie c’est double ou triple champion olympique.
une année peut coûter entre 15.000 et
20.000€. Cela comprend le renouvellement des
équipements comme les tenues et le bateau

mais aussi les différents stages et déplace-
ments. Certains championnats sont pris en
charge par la Fédération mais la majorité doit
être payée par le sportif. l’entreprise occupe
alors une vraie place dans le projet de perfor-
mance du jeune sportif. Ce n’est pas juste ap-
porter un financement. lorsque l’athlète
performe et va au bout de son projet c’est se
dire « J’y suis pour quelque chose », c’est une
question d’éthique. »

Nico las LALY,
direc teur spor ti f  pôle  Fr ance

Canoë-Kayak à  Cesson-sévigné,
ex-ent r aîneur e t  spor ti f  haut n i veau

« totem est avant tout un soutien pour le
sportif  avant d’être le soutien d’un club. avec
leur capacité à adapter le planning d’étude
pour lui, nous avons à faire à un joueur qui est
équilibré dans sa tête, en témoigne le parcours
de matthias bardon et martin bertrand chez
nous. ils peuvent mener un double projet,
(presque) sans pression sur le plan profession-
nel, tout en tenant les contraintes de perfor-
mances d’un sport de haut niveau. matthias et
martin sont issus de l’équipe de Fédérale 2. en
intégrant l’école, ils ont pu poursuivre leur pro-
gression, bien s’entraîner et garder le rythme
pour être régulièrement sur les feuilles de
matchs. ils disposent pour cela d’un emploi du
temps aménagé les libérant pour être à dispo-

sition des entraînements collectifs. aujourd’hui,
ils sont à un an de la validation de leur bts
sans avoir manqué de séances d’entrainement,
et toujours disponibles pour les compétitions.
on avait face à nous deux jeunes qui se cher-
chaient un futur, nous avons maintenant deux
joueurs qui ont déjà anticipé leur après-car-
rière, sujet souvent soumise à critique par le
monde professionnel actuel. nous ne retirons
que du positif  de notre collaboration avec
totem. »

Kévin COURTIES,
manager du reC rugby

« Comme souvent dans ce type de collabora-
tion, c’est avant tout la rencontre avec Valérie
et Paul qui m’a convaincu de travailler avec
l’école totem et de rejoindre le projet qu’ils
portent tous les deux avec passion. leur envie
et les valeurs qu’ils défendent sont conta-
gieuses et je n’ai pas longuement hésité. ac-
compagner le sportif  dans son quotidien mais
surtout, s’adapter à ses besoins et aux exi-
gences de sa discipline, c’est quelque chose de
rare. Pour être un passionné de sport et avoir
la chance d’échanger régulièrement avec dif-
férents athlètes, je sais leur difficulté de mener
à bien un double projet. totem répond à cette
problématique avec passion et compétence. J’ai
choisi d’accompagner le projet de loona
Prud’homme, joueuse de handball, en finançant
la moitié de son cursus. au préalable, elle a dû
présenter un dossier, ses motivations, cela per-
met aussi d’investir le jeune dans le pari que
l’on porte autour de lui. J’aime cette idée d’ac-
compagnement tant sportif  que professionnel,
ils ont ainsi deux chances de réussir au lieu
d’une, et les outils. Pour l’entreprise, totem
permet de renforcer les liens et l’implantation
en local. Flunch est connu nationalement, oui,
mais mon envie est d’en faire également un ac-
teur dynamique local, participant par divers
biais à la vie du territoire, notamment sportive.
Paul et Valérie, ainsi que l’ensemble des excel-
lents formateurs présents croient en ce qu’ils
font, ça ne peut que fonctionner. »

Serge  DECRESSAT,
directeur restaurant Flunch Cleunay

témoignages
ÉVÉNEMENTS ET
DATES À VENIR

LES INSCRIPTIONS SONT
OUVERTES. ENTRETIEN DE

MOTIVATION ET VISITE
DE L’ÉCOLE SUR RDV :

02.99.59.13.10 

PROCHAINE JOURNÉE
PORTES OUVERTES :
SAMEDI 13 MARS 

DE 10H À 16H
CONTACT SECTION
SPORT : PAUL REY

P.REY@TOTEMFORMATION.FR

PROCÉDURE DE
RECRUTEMENT :

DOSSIER DE CANDIDATURE
(TÉLÉCHARGEABLE SUR

WWW.TOTEMFORMATION.FR)
+ ENTRETIEN DE MOTIVATION

(RÉPONSE SOUS 48 H
MAXIMUM APRÈS

L’ENTRETIEN)



Ce devaient être les
derniers, du 10 fé-
vrier au 1er mars pro-

chain à Abu Dhabi. Son
combat était prévu le 24 fé-
vrier prochain.
Champion du monde de Ju-
jitsu Brésilien, Willy Sirope
veut défendre son titre en
catégorie -69 kg. A 37 ans,
celui qui s’est entraîné plu-
sieurs semaines avec la Al-
liance Team au Brésil,
fondateur de la discipline, va
devoir prendre son mal en
patience pour disputer les
World Master 2021, raison
de la pandémie de Corona-
virus.
Une nouvelle date sera bien-
tôt communiquée, peut-être

en avril. Pour l’instant, le
champion rennais reste se-
rein : « Je vais continuer ma
préparation et je compte
bien remporter cette der-
nière compétition. Je me
sens plus détendu, c’est ma
dernière, je sens qu’il est
temps de tourner la page et
d’en démarrer une nouvelle.
Certes, le contexte a claire-
ment altéré ma préparation
mentale et physique mais je
me suis adapté à la situation
actuelle. Toute l’année 2020,
je n’ai fait que de la prépa-
ration physique et pas mis le
kimono Avec Arthur (silex
crossfit) je me suis mis à
fond dans le crossfit et l’hal-
térophilie. Avec Matthieu,

de Vivalto sport, j’ai aussi
bossé la préparation phy-
sique. Je suis parti au Brésil
tout le mois de janvier. J’ai
beaucoup progressé là-bas.
Mes plus gros adversaires
seront évidemment les Bré-
siliens mais je suis rennais, je
compte bien tout donner ! »
Et la suite ? « J’y réfléchis
depuis un moment déjà. J’ai
intégré la formation Sport
Compétence pour préparer
mon après-carrière. J’ai
envie de transposer mes ac-
quis et mon parcours avec le
monde de l’entreprise, j’ai
déjà pu échanger avec de
nombreux entrepreneurs. La
transition va se faire toute
seule. »
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Willy Sirope privé de
championnats du monde ! 

PAR J ULIEN BOUGUERRA

Un tour de France pas-
sant par la Bretagne
sans eux eut été un

crève-cœur mais Arkea Sam-
sic sera bien de la fête, invité
avec Vital Concept, partant
sur la ligne de départ pour la
première fois, parmi les trois
dernières équipes. Il y aura
23 équipes sur la ligne de
départ et des ambitions
fortes pour l’équipe bre-
tonne. Pour rappel, le tour

connaîtra quatre étapes en
terres bretonnes, dont une
en Ille-et-Vilaine. ASO a
également annoncé courant
janvier le nom des équipes
invitées sur le Paris-Nice (8-
15 mars), parmi lesquelles fi-
gure de nouveau la team
bretonne. Un beau pro-
gramme en perspective
pour Warren Barguil et ses
coéquipiers. 

Cyclisme :
Arkea Samsic

sera sur le
tour !

Cre ́dit photo Willy Sirope

Cre ́dit Photo Arkea Samsic
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Alors que la Fédération
Française de Basketball a
déjà annoncé réfléchir à

l’arrêt des compétitions seniors
masculines et féminines ainsi que
pour les catégories jeunes en
amateur, ce qui induirait la fin de
saison pour l’Avenir de Rennes et
le Rennes Pole Association, le
handball pourrait emboiter le
pas à partir de la Nationale Une.
Clap de fin, donc, également,
pour les équipes N1 et N2 mas-
culine et féminine du CPB ainsi
que pour la N1 du SGRMH.
Franck Roussel, président du
CPB, ne se fait guère plus d’illu-
sions : « Je ne vois pas comment
nous pourrions terminer la saison

en reprenant en mars. Dans notre
poule, Bruges, par exemple, n’a
joué qu’un seul match avant la
coupure… Nous attendons les
directives de la Fédération sur la
suite des événements ». Côté
rugby, une reprise est évoquée
pour la Fédérale Une, avec l’es-
poir du 7 mars pour le retour sur
les terrains mais rien n’a encore
été officiellement acté. En atten-
dant, les joueurs du REC qui
tournent comme des lions en
cages, se tiennent prêts en s’en-
traînant depuis décembre. Du
côté du Rheu, en revanche, pen-
sionnaire de Fédérale 2, le doute
plane toujours et là aussi, le
spectre d’une saison blanche se

profile. L’an passé, les Fédéra-
tions et Ligues s’étaient enten-
dues pour acter leurs décisions à
compter de la mi-mars, dans le
contexte d’alors que l’on sait. La
Fédération Française de Football
réfléchissait, à l’heure où nous
bouclions ces lignes, à un arrêt
des compétitions amateurs. A
l’heure où de nombreux méde-
cins évoquent et demandent
même pour certains, la possibi-
lité d’un retour du public, par
pallier, dans les stades, encore
faudrait-il que nos sportifs soient
sur le terrain. A l’image des onze
derniers mois écoulés, les incer-
titudes restent la norme pour les
semaines à venir. 

Vers un
arrêt du

sport
amateur ?






